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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La Cour Crimlnelle d'Ankara .a dcon­
. , h" 1 d 'b t des inculpes ans hnue 1er e9 e a s . 

le complot. La salle était pleine. Beau· 
coup de dames parmi l'assistance. • 

Le m.ini!ltère publit: a obtenu, on s. en 
. , 1 • éc.édente, QU on souvient. a a ~eance pr l. t 

lui retourne lt- doS8lCT pour comP ~me~l 
d'études ; le président désire savoJT s 1 

a une demande à formuler pour appro­

fondir l'enquête. 
l'll(' IC'lll't' ((li: IJOll\"Cl'IWlll' 

tl'A11kttr:t ' ~ 

Le procureur de la Républiq~e _ré ~ 
d 'ï proceda1t a pond qu~. pen ant qu i 

l'examen du do9111ier, il a reç~ du gou -
verneur d'Ankara. M. f andogan'. ... une 
lettre dont il donne le<"_lure ausSJ.tot 

ncro que le 2 oc-Le gouverneur Y anno . 
tobrc 19 35, vers .le. ta~d, llzeira et. j.• 1~~: 
marades sont arrives a Ankar ' . , ~ 
demain matln, 1\li Sa•P " est ~~nve ~ 
-"On tour . il a demandé une au if"nce a 

' d • \;! Tan-Alatürk qui° la lui a ace.or ee. . . . 
doi(-an ne sait naturellement p~s ce q~l 

't' d"t Mais le aur!tndemain. le d1-
Y a e e 1 

' I ~ • • I' informé 
recteur ~énéral de a ·""111 ete ~ 
par téléphone qu' Ali Saip ava~t df!'man~ 
dé à ce qu'Uzeir lui fut ?emis ; il ~e c~ar­
ge-ait de le faire parler, t:n vertu ~e l au­
torisation qu'Atatürk lui en avait ~on: 

• L d. __.eur général de la Surete nee. e 1r~l " ]' . ·e 
.ajoutait cependant que :usqu a. a.r~ive 
de l'ordre du mln1stère de l lnteneur, 
Uzeir avait fait des aveux Qu'il avait con 
Jirmés par écrit et qu'ron l'état. il n'y 
avait plus lieu de le mettre en rapports. 
avec. i\li Sa.ip. Le gouver11eur d'Ankara, 
en t>Îgnalant ces faits, laisse au procureur 
de la République le soir. d'apprécier s'il 
y a lieu d'approfondir !'erquête dan"" ce 
ens. 

La lecture de cette lettre terminée. le 
mini1'tèr~ public constate qu'il y aurait 
intérêt à connaitre la conversation Qui 
!'il°C!'ilt déroulée entre Atatiirk et Ali Saip. 
JI demande. en conséquePce, que le tri­
bunal prenne une décision en ce !'ilene, 
que celle-ci lui soit communiqu~ oar 
écrit par le canal du mini:'!'tère de )A fu!'il· 
tice aux fins d'enQuête. 

l .. 'avocat de la d~f,.nse, M. HÂmit 
evket relève que l'on s'attendait. à la 

suite de la re\'i!i!iion du do~sier, à c• que 
Je ministère public apportât une preuve 
quant au fond de l'affaire, c'es•-à-dire 
au complot. Or, on demande aujour .. 
d'hui un complément d'enquête pour un 
fait qui n .. con!'!titue pa!'il une pTeuve-. 

Le ministère public insi te sur sa de 
mande. Il tient à savoir ce qui s'est p:is­
sé au cours de cette l"'ntrevue. Quant 
aux preuves que la dé-f:n~: . r~lame. il 
les indiquera dans gon requ1s1to1re. . 
L'autllen('t' nccoi·(ll'e pur A ta tu ri< 

Ali Saip demande et obtient la pa • 

role : . 
li explique tout au Ion~ les c1rcon"t~n-

d 1 Il S l'entrevue en Question ce• ans e!'Que e . . 
. d. 1• l a' laquf!'lle assistaient : a est erou ee e · . ·k 

M. Salfet Arikan, le général Ali Hi : 
M N . Conk•r Au moment ou met et . un · .. . , 

· . . I '·'dence Ataturk a dit a Je qu1tta1~ a r~ • , , 
J' d nnaaes pré<1ents a l entre-un es perso "' · 
tien : .

1 
. 

- Quelle corrélation peut-1 Y avo1.r 
entre Ali Sa1p et Çerkc• Etem ? E 1"'1 

possible qu'ils puissent ,·entendre ? été 
- Le Président. - Avez-vous 

1 • ·me du jour reçu en audience c soir me 
où vou• êtes arrivé à Ankara ? 

- Oui. J'ai demandé le même jour 
cette audience par téléphone. On m': 
communiqué la convocation ver!" le tar 

lJ1u• co11t1•0,,·rsc <•nti·e l'avorat 
1lt• la tl<'IPnsc et le 111i11istè1•e 

1rn 1Jlic 

Le ministèrC public prie le tribunal de 
.prendre en considération que son en -
quête sur d'autre~ faits n'est pas encore 
terminée. LI demande, pour ce faire, un 
nouveau délai 

L'avocat de la défense s'y oppose. Il 
objecte que suivant le code, les débats 
dans une affaire crimineHe doivent 9e: 

poursuivre sans interruption. Par consé -
quent, dit-il, cette demande de prolon­
gation de délai n'est pas légale. Tout au 
p]us, on pourrait su!'scoir aux débats 
pour 24 heures. 11 aioute : 

- .Je vous le demande suivant la la­
titude Que m'octroie ma ciuaUté d'avo­
cat de la défen!oe. Vous qui croyez à 
l'innocence de mon client, vous ne pou­
Vr"7 admettre qu 'i.I res!e en prison un 
iour de plus. Sl le procur~ur de la Ré­
.luhliQUr" t1.e rendait compte de ce Qui 
"OÛte à un homme, dont la vie est pure 
·omme un verre de cristal. de resteT en 
nrî. on pendant 3 mois et demi déjà, il 
n'aurait pas fait une tell,... demande .. Je 
\'invite à être bierrveillan•_, 

Le ministère public objecte Que s'il 
désire un comolément d'information 
c·est pour réunir non seulement des 
Tlreuves contre l'accusé, mai!! é~alement 
..elles qui !'!:ont en !a faveur. 

La Cour donnant droit à !a demande, 
emet la suite des débuts au 31 ianvle 
1936. -----····-----

La délégation turque 
aux funérailles du Roi 

George V 

L.a délégation turque .lent nous aYons 
donné la composition, hie-r, chargée de 
représenter la Turquie aux funérailles 
de feu le roi George <-1° Angleterre, est 
partie hier à destination de Londres. 

------·~·-------
Le caln1e se rétablit 

en Svrie 
Damas, 23 A. A. - De !'Agence 

1-:lavas : 
Les manifes.tations de!! étudiants ces· 

'i~ren!. La ville est calme 

Paris, 24 A. A. - M. Sarraut donne­
ra aujourd'hui sa réponse définitive s'il 
accepte ou non de for1ner le cabinet. 

Les consultations, interrompues, hier, 
à 20 heures 30, reprirent à 21 h. 30 à 
l'hôtel Matignon, résidence officielle du 
président du conseil. 

La coniposition virtuelle 
du niinistère 

Paris, 24 A. A. - La composition 
du cabinet Sarraut est virtuellement ar. 
rêlée. F.lle demeure seulement subordon­
née à l'acceptation par M. Pernot du 
portefeuille de la Justice ou d'un poste 
de ministre d'Etat : 

La liste du cabinet se présenterait ain-.. 
Présidence du Conseil et Intérieur, M. 

Albert Sarraut ; 
Ministre d'Etat, M. Yvon Delbos 
Justice, M. Pernot : 
Affair011 étrangères, M. Flandin 
Finances, M. Marcel Rcgnier 
Guerre, M. Paul-Boncour ; 
Marine, M. François Piétri ~ 
Commerce, M. Georges Bonnet 
Communications, M. Georges Man 

del ; 
Travaux Publics, M. Camille Chau 

temps ; 
Air, M. Laurent Eynac. 

Les comn1entaires . . 
de la presse parisienne 

. d.i . . 1 • •0 me trouvais. 
au 1ar n mun1c1pa ou l 1• El · t' 11 ~---
Immédiatement après avoir reçu orA- ection par 1e e 1 1 !l l1prc11tl 

de ce n1atin 

Ça k L'homme ( e a rue ne c 1 dre, je me suis rendu à n ava. -·~ 
Peine entré, Atatürk m"a dit : . Le général Ak1f Oztekin a été dési- pas. Les deu'\ normalicns.-Ull 

- Que se passc·t-il ? Geçnus olsun. gné par le Parti Républicain du Peuple •satisfecit• ù 1\1. Laval 
- Peu importe ce qu .... le"~ calomnia- comme !ton candidat à la députation, à p · 24 (Par Radio) _ Tout sem· 

, d I' es<en 1 d 1 d . . . d M ans, . teurs peu~nt dire à mon egar • · - Sivas, à a suite e a em1ss1on e hie indiquer que l'on s'achemine vers la 
tiel est que vous soyez toui'ours en bon- H.. Gcreden 1 N · 1 usrev · . solution de la crise. éanmouu, es ra· 
ne 98.nté, lui al-je dit. o 1 dicaux, du fait de leur refus de partici-

- Ne te chagrine pas. La confiance f I I cale per aux responsabilités du pouvoir ne 
que ïai en toi n'a pas été ébranlée. Je A one ce jouissent pas précisément d'wie bonne 
~remercie pour la dépêche que tu m'as -·- presse, parmi )es journaux de dl'()1te 

Le dl!fc'rernl c>nll·e l'U. R. S. S. et 
l'Uruouay 

Genève, 24 A. A. - Le conseil, après 
audition de nouvelles ~plications de 
MM. Litvinoff et Guam. au sujet de la 
requête de l'U. R. S S. contre l'Uru • 
guay, débigna M. Titulesco comme rap­
porteur, assisté de M. Munch (Dane 
mark) et de M. De Madariaga ( Espa -
gne), 

Le délégué argentin appuya la thèse 
de l'Uruguay. 

lancée. t' -- 11"" b ' tout au mo=-·. Le matelot St.ayko, <l~ na 10·~~ u.ga,- ~ 
Ce télégramme fait partie du doss.ielr. re servant à bord du bateau grec Nireos, Dans le «Journa1», M. Jean Martel Nous publions tous les 1ours en 4ème 
L'avocat de la défen.qe pense que e mou.ill' . 1.r. _..1.,,,_vant Ortakoy, est tambë dans ae fait é1oquemment l'interprète de page sous notre- rubTiquo 

de ce n1atin 

ministère public, aprè les explications \., wo- l'h d ] • 1 
Que son client vk'nt de donne-r. n'ins:is· l'entrepont et ~·est blessé. On l'a. conduit omme e a rue qui, Jfinne-t.1 • «ne 
tera paa pour procéder à un complé _ 8 111ôp!tal bullga.re de Stsl! Stayko af!tr- compre.nd pas». Lui qui pai~ ses impôts 
ment d'enquê~. me que le chef m4::aJùic1en <lu vapeur, un et fabnque d.,. enfants, afin que de -

Le ministère public maintient cr:pen Grœ Yorghi J'aiumit ·poussé intenition -j main les impôts puissent continuer à être 

La prèsse lurque 

dant son point de vue, Alors Ali Saip, nell~enrt ~ concert av{'C d'aiutres ma - 1 payés, désire savoir où on le mène. On 
les yeux remplis de larmes et d'une voix ri.ns. ' 1 n'en veut plus du gouvernement Laval ? 
où perrc:e l'émotion : Le directeur de l1iôpLtal a prévenu kL Fort bien. Mais qu'on lui dtse pour .. unr. analyse et de larges extraits des ar-

- Mon "cur le Président, dit-il, ic pollœ de œ fa.it ; le oomnùssa.tre de Poli- quoi ? Que MM. Edouard Herriot et ticle. de fond de tous no• confrères d'ou· 
a.uis sous le coup d'une :;iuspicion gêné· ce de Panga:Lti s'est rendu à 1l'hôp.i.tal et a. Yvon Delbos le lui expliquent en un tex- tre pont. 
Talc. reçu la oopœlt.lon clu b'essé. On enquête. te bref, clair et intelligible. lis sont tous ---:..---=--~-----~---.. 

1 

le~ f tat~-~nit ~il M. ~oil, ne ter~nt ~a~ ~~~en~re 
leur~ ~~[i~ion~ ~e r attitu~e ~,autre~ f tat~ 

------. ------
Waahington, 24 A. A. - Le ministre! dre du .iour. 

des affaires étrangères, M. Hull, décla- Le cor.seil se réunira derechef ce ma· 
ra au sujet des décisions de Genève con tin, à 10 hPures 30. 
cernant l'étude de la question d'un em- LJ . ·t' l d 
bargo sur le pétrole, que les Etats-Unis! n UJ IC e e 
paursuivraient une politique indépen - 1\1. Bernard Sha"· 
dantc envers. le conflit italo-é"!iopicn. Sécur·ité ('Ollecthc et civilisation 
Les Etats-Urus ne feront pas depend<el COll(•ctivc 
leurs décisions ,de l'atti~udc d'autres gou Lo1tdres, 23. Le " TiT1te& .. public une 
vernements. L exportation n~.-male du nouvelle lettre de Bernard Shaw L' • fn t 
pétrole des Etats-Unis vP•s l'Italie est penseur et écrivain anglais dit c~ ,:~t en 
minime et comporte tout au plus 10 o/o c:e : an 

de l'importation de pétrole totale de " U11 Etat ctvilisé et moderne ne peut to­
J'Jtalie. Le gotr-1'emernent ne peut pas lérer la présence sur ses frontières d'un 
fixer son 211!titude quant à l'avenir et fe· Etat .sans civilisation, plongé dans l'anar­
ra dépendre sa politique des décisions du chie et qui constil:te 1101,,.. lut un danger 
cor...rrès et de la situation générale permanent. Si la Société des Nations n'est 
mondiale. pas en 1nesure d'bnposer à ce second E-

Le rapport du con1ité 1a1 ze respect des règles élémentaires de la 
rie 1naderne, l'Etat voisin plus civilisé rem 

des T reizc put ce rôle 

Genève, 24 A. A. - Le conseil a ap­
prouvé hier, après.midi, le rapport du 
comité des 13 au sujet du conflit italo­
abyssin. Le principal paragraphe de ce 
rapport disait «qu'il n'existait pas à 
l'heure actuelle un facteur quelconque 
susceptible de conduire à un règlement 
à l'amiable du conflit». 

M. Aloisi s'abstint. 
Le conseil s'occupa ensuite de quel ... 

ques autr011 questions secondairOI à lor· 

Parler à propoJ d'une crtion de ce 
genre, d'une " agression·• co111nie ce serait 
le cas, par exemple, pour une attaque non 
provoquée contre Venise, des hgdravions 
Cl'lfllats oo une attaqtlS contre Portsmouth, 
par des avtons italiens, c'est couimettre un 
abus de langage et une confusion des ter­
nies. Si la ~écurité collective est nécessaire, 
la " civilisation collectit1e " ne l'est pas 
1noins. V0t1loir souniettre à la 1nême aune 
un peuple civilisé et un peuple du tVPe des 
Da11kalis est la plus pérU/euse abaurcltU." 



1-BEYOCl.U Vendredi, 24 Janvier 1936 

Abdul Hamid, auteur dramatique L ~ VIE LOC~LE 1 
LETIRE DE GRECE 

La lutte acharnée entre 
condylistes et vénizélistes 

1 De la santé à bon marché 

Prenez de la soupe aux tripes ... 
Le 

Par \\' ILLY SPEIH'.O 
• •li• *= •-

français, le style, la morale et! l'esprit du~ 
Sultan Abdul-Han1id 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Consulat géné1•al !l'Italie 

c Dom Polski> à Istanbul se réunira le 
dimanche, 26 courant, à 10 heure~ du 
matin. 

A J' occasion de la mort prématurée • l.'Arka1la~lik Yur!.111» 
(De notre correspondant particulier) 

- « Un > aux oeufs pour Monsieur··· 
Bien remué ... 

- Un c complet > à la table du 
c oin ... Avec de l'ail en abondance ... 

du Comm. Salerno Mele, le consul gé- Le Comité de J'Arkada~lik Yurdu, a 
d""- _,,.,. _,.__ .:1 ~néral d'Italie, Comm. Armao, a adressé l' honneur d'inviter cordialement les mem 

.,,,. 
1 _,._. -~. · >./ A,,,,,_' ,.,.,.u-tr? ~- ... ~~ 

r.~- · r rt ~ ~L~_... - à Donna Pia Salerno Mele une dépêche bre~ et leurs familles. al.i. ·thé.dansant qui 
_ .,/ h. 1 ~ / /L tJ' _/ .....,,, de condoléances émues en son nom per-1 sera donné dans son local, le dimanche, 

Athènes, 21. - L'opinion publique 
continue à être sous r impression pénible 
des incidents qui se sont dérouléR, hier, 
à Athènes où le san~ grec a été versé par 
des Grecs. 

Le grand chaudron est ~n ébu!liton 
comme l'Abyssinie à l'heure actuelle : 
les gigantesques tripe~ fument à ~rands 
Ilots. L" < iskembeci • à tablier blanc bat 
les oeufs avec entrain . Sur les rayons des 
bols revêtus de motifs coloriés sont ran .. 
gés, comme les agents de police au sta~ 
de, les jours de match· Un bol, un citron: 
un bol, un cj.tron ... 

,_4'[//' .f}ed4'V~ 1 ~ .-r--:(', :;/. _q. Jl~t"-... -z.__ _ sonne], au nom du consulat génfrd] et 1 26 janvier 1936, à 17 heures, avec la 
_,,, / " au nom de la colonie italienne de notre partic ipation de sa chorale. c oncluants encore. 

L'enquête se pour~uit Rans résultats 

f / L_ ~ - A" u- 9e >-~"Z<..-> ~1lle. u_ne _messe s?!en_nelle d_e Requiem P1ière de retirer le3 carte• dïnvita M. Contlylis nwnaCI'. .. 
-û!/[..J CXA-7 / .rJ,,, ~L/I~...,; a la memo1re de l em1nent disparu aura tion au Secrétariat. / --0 ) Hier, à 19 heures, du haut du balcon ',/ / ~ _ -. ,....,._ -/., lieu un de ces jours procha 1ns. Nous nous 1 .. • o:Ar·katltls.·lili Yurdtt )) 

) ~- "'- · · 'I • -...;' - ' ~ ~ 'l.<4!. I d " un hôtel de la Place Omonia, le gêné· (.~ t'!-7~0 .., ~--<.../ W-k~ - -~...., réservons d"en indiquer ultérieurement a 1 Il nous revi"ent que 1- bal or"an>se 1 A 7 h b 
.._, " ... rai Condylis prenait la parole e t, nég i- 1 cures du matin, la outique est 

Chez I' • islœml.JN•i • 

n - ,.L._~ -~~/.0 / /_,..,-:&A_ "':,.i!/// .n,.,,~, l --~w·/7,rh, __ date. \par l'Arkadaslik Yurdu à roccasion du geant ses adversaires •econdaires, en déjà pleine ; les noctambules rentrant Y...~ t c...-'7t."-1- ··~ '."..{./ .1//11"7''' --- Artlbassa<lf" IJritaiatlÎlllll' 26e'me an.n1"versa1"re de sa fondat1"on l' I · I · d M d" b 1 f h I d 
O occurrence e parti popu aire e · un a y ont a te pour pren re un peu f , ::> hlf"U,-f drù. L.11, _b... ~, /~to.,r .z . .L~ _ d'e,, L"aumônier d l'ambasude britanni aura lieu le samedi, 1er février, dan< les Tsaldar.s, quïl qualifia, en paS!ant, d' de nourriture chaude avant de rentrer 

/ L , / · ~""'"'"" V,;.._ Cl •· que. le Rév. Oakley, est parti hier pour vastes salons de l'Union Françai•e. impuissant et dïnoffen•if. sallaqua, à chez eux. Ils espèrent calmer un peu. 
·,v.., ,,,/ (.f!// ~Y~-1-<_)......,/ .,,,:.~ · ~:l'i--"?· r;Ju, / ~;j"7C~4·H Ankara en vue de présider la cérémo- Ce bal qw réunit le public le plus .e fond aux libéraux vénizélistes. Il leur ainsi, l'action de 1a boisson absorbée 

,/'';::' 7 r / • nie reltgieuse qui sera célébrée dans la lect de notre ville, promet, d " ores el dé- adressa un avertissement aus,.j menaçant avec excès. 
;:)'. ,./ [, ,.,,, . c -e.t:/.../ ~-:R.ffet.<.. c apitale pour le Tepos d· l'âme du roi jà, d"être un event. que significatif, qui devait recevoir un Et !"on se raconte les événemen.ts de 

u-u - " - " ~ 'l · ~</[.< Pr' 7- Ceorge V d"Angleterre Le comité d"organisation déploie commencement d"exécution, quelques la dernière nuit. 

LE VILA YET des efforts des plus louables pour la heures p)us tard. - Figu.re-toi que j"avais décidé de 
La slnnatnre autoo1•:i phi' 111• :\la~Poy~11i pa}a 

Pour ceux qui douteraient que le sul­
tan ait lui-même dicté lt" texte de la far· 
ce publiél'!, hier, dans ces colonnes, je 
1ouligne : 

1. - Les dernières lignes du mnnus­
crtt • c C'est le sujet de cette farc e d"a ­
mat.qul'! que vous êtes charRé, M. Ber­
tran, par Sa Majesté lmpé1iale le Sul · 
tan, d'arrangCT et de mett rl'! à J' é tu­
de ... • 

2 - Le témoigna~e de Mme \ rv e . 
Bertran à qui ~on mari avait dit que le 
sultan, voulant ridiculiser '.\t1avroyén1 pa­
cha et a femme, la Belle Sarah , avait 
dicté à son ami-médecin le tPxte d'une 
farce. 

3. - I.e goût d"Ahdul-Hamid pou • 
les bouffonneries, les charges et leR far-
CC! . 

A ce propot , je me réfère en c- o re à 1 
r ouvrage de VI Georg,. Dorv• Abdul­
Hamid inti"?e, qui ra~por : e sous le ti re 1 
Abdul-Harrud chez lw, c e que tuit : 

c Après diner. Abdul-Hamid fat 
m'lndPr un bouffon. Un d e c eux QU I a 
vaient le mieux r égayer était le défu:it 1 

Kiathane imami, A!i efend Son maî"-e 
le jetait dans J' edU, lui fa isait barbo~ "'r 
la fgu:e de noir et lui jouai• mille to u • 
de ce gf'nre, dont A:· se gardait b ie n d .., 
''"' pfaindre. j 

Parfois les facéties impéTiales r'°vè~ J 

tent un caractère grotesqu.~ et tri rial ab­
solurn !' nt incompatible avec l'idée qu'on 
te fait sténéralemen t d~ la dignit~ d'un 
souverain. Aussi préférons-nous laisser 
dan!I l"ombre ce chapitre inéd '. t d es di . 
vert.s~ements impériaux. sans nous ar ê 
ter même à conter l'histoire !li célèbr• à 
Yjldiz du breuvage peu apéri ·= f QUf" 3. 

dir aM"a. sous les. yeux de Sa Majesté. 
versa à ce pauvre Ah efendi, breuvaSite 
scn•;blement analostue à celui dont Gar­
gantua, du haut des tours de Notre-D3 -
me, r~Kala si cop;eu!ement les Pari-

tout puissant, qui détenait un pouvoir 
san limite et r~nait sur un empire im ­
men~t", pouva it trouver plai•ù r à de pa -

llies niai!!erics. 
La farce, son objet. son but caractéri­

sent une époque d'abêtissement et d t> 

siens 1 1 

Si Abdul-Hamid aimait tant le• farces 1 t' ilirl'rt••ur dn tb•'àtrc de 'ïllliz, 
de caractèïe &rotesque et trivial. il n'y a 

~ \ ICTOH BERTRAN rien dt> surprenant à le voir dicter à son 
médecin privé le canevas d'un ketch de d~générC!K'. ence heureu~em~n t enseve i 
clown, émaillé d'expr~sions vulgaires à pour toujours. 
l'effet de mettre en relief - dans un but Dan.s l't1tmosohère actuelle des actt":S 
morali!ateur - la v-ie même de ~on ami l pareil t nous sont aussi incomp:éhensi­
et de sa femme. 1 hies que le fait d'ador~r le boeuf Api~ 

Le ~ultan connaissai~ bien la lan~ue ou des chats empaillés 
française . Son ~tyle, sa pensée dramati- 1 Je veux dire que grâce d Kamâl Ata· 
que et littéraire n"ont, cependant. rien t:irk et ù ses én1inents collaborateurs, la 
de transcendant_ ? rnentalité du '{ddiz est aussi éloiSitnée d 
c~ qui nOU"I- étonne - maJS?ré tou t 1 no us QUC CeJlr. des dynasties pharaonÎ· 

cc qui a été dit et écrit sur Abdul-Hamid (lues. 
- c'est de con~tatler qu'un souvPra"n 

-~~~~--'~~~~~-
Willy SPERCO. 

Dans l'lntlu~trie llu bà!lmcnt 

Les contre-maitres qui se 
font architectes ·----Les architectes ont !'oulevé, dernière-

ment, une question. Ils se p)ajgnent de 
ce que chacun s'érige en ... bâtisseur de 
maisons et que, de ce fait, les construc­
tions qui ,·élèvent enlaidisaent la ville 

convention en ayant soin d'y mellre à 
dessein, certaines particularités. Au fur 
et à me~ure que la <:.onstruction avance, 
le propriétaire se voit oppo!!er, à chaque 
nou\-·elle lacune, r objection que ceci 
n'a pas été prévu par la convention et, 
finalement. à la fin des travaux. il te 
t,.ouve avoir dépensé bel et bien 12.000 
livre• 1 

Les fra111h•s elassiques 

au lieu de l'embellir. Appelés comme arbitres, pour régler 
IIs se sont adres.'1-és, à cet égard, à la I~ différend nous sommes bien oblistés, 

municipalité. qui a réuni une commis- nous, les a;chitectes. de reconnaitre que 
a.ion. Elle a décrété de soumettre à des r la construction a exigé 12.000 livres. 
examen~ les contre-maitres qui font 1 La fraude consiste à avoir trompé, au 
les architectes. début, le propriétaire, sur l'estimation 

Dorén~vant'. on ·~e .. permettra pas la\ réelle du coût. Passe encore si celui-ci 
construction d un ed1f1ce dont le plan a !es moyens. Et s'il ne disposait qu~ 
n'aura pas été élaboré par un architecte. 

1 
de 8.000 livres ? Le voilà endetté a­

D"autre part, ce dernier ne pourra pas vant même d'avoir loué f 
se charger de la construction de plus de Je ne parle pas, ici, des propriétaires 
douze>! édifices, par an, sous peine d'a- que l'on a trompé en leur calculant les 
mendes. pnx du matériel de construction au­
Ceux qnl s'im1irovisent architectes des.us de leur valeur réelle. 

Voici ce qu'un aTchitecte de renom Et puis, il ne faut pas oublier que ces 
déclare À cet éa-ard : contre-maîtres, devenus eux-mêmes archi 

cl.a plu1 grande plaie réside dan.s le fait tectes, ne sont pas capables de dresser 
que, parmi les contre·rn~Îtres qui ont un plan de <:.onstruction répondant au 
~ntrepris d'ériger de grands édifices aur confort moderne et à !"esthétique. Peu 
une place comme celle du Taksim, par leur importent le panorama, l'aé .. ation, 
exemple, il y a ... des épicier!, des débi- les jeux de lumières e t autres. 
tants de tabacs. voire même un imam et 1\Jnt1\·ais \j()lil 
un garçon de bureau attaché à la section 
d'architecture de l'Académie des Beaux­
arts l > 

Leur façon de procéder ne varie ~uè-
r~. 

- A quoi bon, disent-.ils à celui qui 
veut con.struirl'!, vous adresser à des ar· 
chitocte. et leur payer 400 à 500 li­
vres pour avoir un plan. Nous 
vou. ferons le.s formalités nécessaires 
auprès de la municipalité et, tout comp­
te fait, la construction dont nous nous 
chargerons, vous reviendra à bon mar .. 
ché ... 

Le nonYel art li<' construire!! 

Ils font un devis, et, bien que ~achant 
que la construction envlagée exige . .... 
exemple. 1 2.000 livres turque•. il• ac· 
ceptent 8.000 livr~ ; ils rédigent une 

A Çagaloglu, J' un de nos médocins 
connus, qui s· était ad Tessé à lun de ces 
contre-maître$, a dû dépr.ni;.er 58.000 J-i. 
vres pour avoir un imm..,uble à appar­
tements. 

Quans des constructions !!ont lais-
~ées au goût de chacun, et notamment 
eu goût dïncomoé:tents, il va de fioi 

qu"elles ne répondent plus à l'art. Or. 
on ju~e de la civilisation d'une nation 
par l'histoire des monument~ qu'elle a 
laissés. Quand on parle de la civili!a .. 
tion égypti'°nne, on !lllonge, tout de sui­
te , aux pyramides. Pourquoi, dès lors, 
lainer à la po térité des oeuvres de 
contre-maitre'.I mal dégrosqis t 

Une autre cause t-ncore de la défec­
tuo ité des constructions est la méthode:: 
adoptée dans le lotissement des ter .. 

Les autos des dé1iarl1'111e11t;, 
olliclels 

Le conseil des ministres a décidé que 
dorénavant, les autos des départements 
officiels et celles des ambassades porte­
ront toutes des plaques : les chauffeur ... 
veilleront à ne pas de=-!"'asser la vitesse 
qui sera prescrite par le mini~tère de 
rintérleur. 

:\1. Félix Jkl11•t il A nlHll'll 

M. Félix Bellet, dirPc•euT géni-ral de 
1a Banque Ottomane, est arrivé hier à Is­
:anbul, venant de Paris ; j) se rend à 
i\nkara. 

1 

l)f\lll' lt•~ b("t'1'S dt• l'~\il' 

Le ~iège central de la Ligue /\éro • 
nautiqu~ a décidé de rrporter du 28 jan 
;ie r au 15 mai, la dat~ à laquellr cha ­
'lll e :inné" se dérouleront les cérémonies 

e 'a•ives à la commémoration de~ avia · 
teu .. ~ tombé..- au chamo d'honneur et ce· 
' " pa · c~ qu'en janvier. ,_, u la sai!'on h .-
r~ r,_•... if n"était pas PC'!!~ible de clon­
er à ·e~ cérémonies !' a?npleur voulue. 

1 t'S t'"\lÎll<'IÎf)I)" dP l11nli<'r•' 

l ""- commiss=on ad hoc pré:-::dél"' hier 
'");l l gouverneur - adjoint d'I .tanbul. a 
l ~c :dé de faire au print:mps d ! s e~~ai!' 

d'extinction de lumière à une date don ­
ni e et cela pour toute !a province d'Is .. 
tanbul. 

LA MUNICIPALITE 

JlH'"-' Pllll':lVPI' 11• 

•lt•s piNon' 
tr·nfie 

G Municipal1té a informé les pro -
prié t ai ~ es des cinémas que c' e t après 
minuit et non pendant ?a journée qu'lls 
doivent changer les :\ffich~s et autre.s 
enseignes lumineuses qui v,.erni&"'ent la 
façadt- d€'s imm-:ubles q!.1

1 il:' O<" •'''Pt"'nt. 
LE PORT 

1.1' l'l'Sllllll'lllll dl's 1h"•lmr1h•111·s 
La direction générale d(' l'admin1s 

tration du port a inauguré hier à Gala 
.ta à ru~age d~s débardeurs, un re ~.tau 
rant où ils pourront prendre oour 10 
piastres un repa~ ~e com::i-osant de deux 
olats, pain y compris. 

Par cett.e initiative, on pour!'UÎt éga­
lement le but de les réunir en un seul 
.endro;t. 

Un r~.staurant identique sera bientôt 
ouvert à Kuruçe~e. à l'usage dt""s dé­
bardeurs affecté3 à la manutention du 
charbon. 

\'ne initialini utile 
La direction ~énéral.. du port qui 

.~efforce d'apporter df" notabl~:s amé -
liorations dans ses service~. a décidé de 
c réer divers bureaux dont un chargé dl'! 
fournir journellement à la presse des in­
dications sur le mouvemMlt du port. 

LES TOURISTES 
Les passa11Prs 1lu • Pro vl<ll'll<'C • 

Hier sont arrivés par le paqutibot 
Providence, une centaine de touristes 
françai~ et anglais qui sent reparti~ le 
~01r pour Le Pirée. 

LES ASSOCIATIONS 

Le • Dom Polskl • 
L'A .. emblée générale annuelle du 

réussite de cette fête. Le général Condyli~. prenant à partie rentrer directement chez moi, en sortant 
l\IICDNE TOflAll, S•wi<'l{• de les libéraux, les apostropha ainsi : du bureau.J"étais fatigué.Je resoen.tais la 
Hi~tlfai~t\tlCC (l\'•>Ul't'il111•t• cl c Le gouvernement actuel, composé nostalgie d'un bon lit bi-en chaud et bien 

llabJllen1c1tl) d'incapables. n'est pas en mesure de ré- bordé. J'ai rencontré Naci ..• Tu sais, 
11 nous Yevient que la Michné Torah, 

à l'instar des années précédentes, orga­
nisera à r occasion du 36ème anniver -
~re de sa fondation, une grande fête 
à la cCasa d'Italia>. le dimanche 9 lé­
vrier 1936. 

Le comité organisateur déploie tous 
ses efforts en vue de la réussite de cette 
fête. 

Qu" on se le dise 
:\1 ich ue-Tol'ah 

Soeiété •Il" Bi4'1)fttisan<•f• 
(:\om·rit111•c et llaùillenwnt) 

Le Comité se fait un plaisir d':infor­
mer ses adhérents et les membres bien­
faiteurs de l'oeuvre, qu'à l'occasion de 
de casquettes à ses 250 pupilles de !'Eco· 
le Communale de garçons de Galata, 
la di tribution d'habits, de chaussures et 
placés sou<1 sa protection, il organise une 
matinée récréative le Dimanche 9 Fé -
vr.er 1936 à 1 4 h. 30 dan, les salon• 
Je la Casa d"ltalia, s.s à Topeba\ri. 

Vu le nombre forcément limité des 
place~. tous ceux qui désireraient assis· 
ter à cette fête qui promet d'être bril­
!ante, feront bien de se hâter de retirer 
les cartes d'inv1tation qui 9ont stricte­
ment personnelles. 

S'adresser à Galata chez Mon!lieur 
Isaac Ni égo, Mertebani sokak No. 1 6, 
et à Stambo-ul chez MM. Springer et 
Amon, Médina Han. I fasirci)ay et chez 
Mrs. Avayou et Poli:i , Asir EL caddesi 
No. 89. 

LA PRESSE 
A propos ile !'Exposition Ile 

photos à Ankara 

Nous rappelons que la direction 
de la presse avait décidé d'organiser à 
Ankara, du 25 févrjer au 5 mars, une 
exposition de photos, sous le nom dt 
cLa Turquie, pays d"Histoire, de beauté 
et de travail:>, et que tous les amateur.a 
turcs et étrangers, sont autorsiés à y par· 
tîciper. 

A ce propos, on communique les in­
dications suivantes : 

fréner les ardeurs vénizélistes. Mais la « notre > Naci ... Il m"entraîna. c Je 
patience humaine a dea bornes et la connais, di~ait-il, un nouvel établisse­
mienne est à bout. Si les vénizéliRtes ne ment où 1' on sert 32 catégorieR de hor~­
cessent de nous provoquer et de nou~ dé- d'oeuvre ... Viens. > Je me laissai flé­
nigrer. nous serons forc és de les chir, décidé à ne prendre qu"un verre, 
réduire au silence, une fois pour toutes. deux tout au plus. Ah, bien oui ... 
C'est mon unique averti!!sement 1 > L' c iskembeci >. bon psychologue, 

1m1·tisa11s IJ<'ll rl'111is11nts 

A la même heure, les libéraux inau­
guraient leur centre électoral en présen­
ce dl'! 30. 000 citoyens La réunion des 
libéraux venait d& prendre fin et la fou· 
le canalisée par deg policemen, vt"rs les 
~rands boulevards, !t

0 écoulait pai!tibJ .. ~ 
ment. 

Un groupe de libéraux, environ un 
millier de personnes. bann1èrl'!s e-n t~!e, 
chantant l'hymne royal et aux cris de 
c Vive le Roi ! Vive Vénizélos 1 >. s'en· 
lïtagea dans une rue parallèle à celle de 
!'Avenue du Stade. 

Là, se trouve un tripot, 
coupe-gorge, fréqu~nté par des 
famés. Le tenancier, partisan 

véritable 
gens mal 

militant 
de M. Condylis, se rli!!ihngua par $CS 

violences, pendant la pé:riode dictato .. 
riale de son c patron > 

La façade de son t-tablissem~nt était 
ornée des portraits du sténéral et de ses 
co-équipier~ électoraux. 

En traversant ce passage dangereux, 
les libéraux, qui s'étaient permis quel ~ 
ques expressions mal~onnantes, furent re· 
çus par une salve de coups de feu. Pour 
esquiver l'attaque, ceux qui se trouvai­
ent en tête du groupe se jetèrent par 
terre, alors que le~ coups de revolver 
crépitaient. 

Les libéraux, qui suivaient se mirent 
en état de défense. Ceux qui étaient 
munis de pistolets ouvrirent le feu con­
tre le tr:pot condyliste. Ce fut un com­
bat en règle . 

L~s hommes du ttipot tiraient à coups 
sûrs. Les libéraux dé:molirent quelques 
kio'Sques, voisin!'J et se retranchèrent 
pour préparer des travaux d'approche. 

circule entre les table et soutient d'une 
main aussi di~crète que charitable la 
tête chancelante de cPrtains clients. 

Au besoin, il interpelle avec bonho­
mie ceux qui fréquentent habituellem .. nt 
son établissement et avec qui une C".('rtai ­
nl'! familiarité peut être de mise. 

- Apparemment nous avons quel­
que oeu dépassé la mesure, cette nuit. 
bay Faik ? ... Lo bouillon, le voulez-vous 
avec ou sans oeuf~ t Hier, vous lavez 
Pris aans oeufs. , 
A vez-\·ous besoin tic pepsln1•s? 

Le voici arrivé à notre table. 
- Oui ... C'est ainsi ••. Consultez tous 

les médecins. S'ils vous disent qu'il y a 
un remède meilleur pour l'estpmac que 
r « iskembe >, je suis prêt à trancher 
moi-même ma main droite. D'a:illeur!', 
c'l'!st logique. A chaque mal, il faut op­
poser la nourriture appropriée. Celui qui 
souffre du foie fera bien de manger 
du « ciger :> ; à ceux quj se soumettent 
à un surmena~e mental, je conseillerai 
de prendre de la cervelle. E.t pour les 
estomacs faibles, rien ne vaut nos bon­
nes tripes chaudes ! 

Quant à !"ail. il purifie le sang. le ne 
mange, depuis quinze ans, que des tri­
pes et j'ignore ce qu'e~t le mal d'esto· 
mac ... 

- Ressentez-vous la crise, vous aus· 
si ? Les clients ~ont-ils en baisae ? 

- Non, grâce à Üjt"u, .. Au contraire, 
vous voyez que les « iskembeci > se mul­
tiplient dans tous les quartiers 

1. - Les photos doivent parvenir au 
plus tard le 10 tévrier à la direction gé­
nérale de la presse à Ankara. 

Quelques minutes après. le tripot con­
dyli~te était pris d"assaut, mais le!'-\ occu-

1 pants avaient di!!paru par une porte dé ­
en- robée. 2. - Chaque participant ne peut 

voyer plus de 10 photo•. 

... L'autre jour, Jai rencontré un mé­
decin, une de nos sommités médicales. 
.Je lui ai demandé si les tripes sont effec­
tivement dotées des qualités providentiel· 
les que leur attribue mon brave « iskem­
beci :>. Ce dernier ne prêcherait-il pas un 
peu pour sa paroisse t 

Le disciple d'Esculape est catégori-
que : 

Les tripes contiennent de9 pepsi­
ne~ en abondance. c· est souverain pour 
l'eAitomac, surtout quand il est malade. 
L'ail aussi purifie le sang ... 

3. - Les photos doivent être collées 
sur carton et leurs dimensions seront de 
l Bx24 au minimum et de 40x50 au ma­
ximum. 

4. - Chaque photo doit porter au 
dos le nom et l'adresse de lexpéditeur 
et au recto, la signature de l'amateur. 

5. - On doit prendre soin de l'em -
hallage pour éviter que les envois soient 
détériorés ou chiffonnés en route. 

6. - Un mois après la clôture de lex 
position, les photos seront retournées à 
leur9 propriétaires, aux frais de ces der­
niers. 

7. - Un jury décidera si les envois 
pourront être exposés. 

8. - Un d;plôme d'honneur sera dé­
~erné aux trois premiers gagnants. 

Pour apitoyer la police 

Les policemen, accourus entre-temp!, 
commencèrent par malmener les libé. 
raux avec leurs matraques. 

Un jeune homme, étudiant Jibéral, Siti· 
sait, tué net. 011 a relevé huit bles~i-q et 
plusieur~ contu!tionné~. 

Ot1 Il s'an're qu<• la poli1•e n'a 

11as fait sou <h'voir 

Le tripot condyliste signalé, il y a 
quelques jours, comme un centre dan­
gereux, avait été l'objet d'une fructueu­
se descente de police. On avait saisi, dis­
simulés sous des meubles, plusieurs xe­
volvers automatiques et- des cartouches 
en nombre. Il apparait que les policemen 
et leurs chefs, la plupart des créatures 
de Condylis, n'ont pas été à la hauteur 
de leur mission, ni respecté l'jmpartiali­
té qui s'imposa:it en la circonstance. 

En,tre nous, ce~ bons médecin" sont 
des gens extraordinaires. Ils vous di-
$.ent ~ 

- Mangez des fruits. 
Vous suivez leur recommandation. 
Mais voici une autre antienne" : les to-

ne mattes sont riches en vitamines 
craignez pas d'en abuser jamais ... 

Et nous nous mettons au régime de~ 
tomates t 

Voici que maintenant la mode est aux 
pepsines des tripes t .•• 

Hikmet FERIDUN. 
(De l'«Aksam>) 

Bibllo1Jl'aphle -·-L 'a Ayin Tarihi >> 
Lè ncmmé .$ef!k a été e.rrêt>! à Fat!h. 

rains. On Y laisse unjfoTmément huit rue Hayda.rbey, aiu, moment où venait de 
mètres pour la façade et 40 à 50 mè- sauter, en pleine nuit. cJ., Ja fenêtre d'une 
tres pour la profondeur. Sur cette su- maJson, son butin - oomoosé d.'Ulll J:)aletot 
pcrficie, on obtient invariablement : 2 l et de quelques effets. Au cours de son' 1n­
salles en façade, 2 chambres à cou· 1 terrogaLolre, il a déclaré que la misère l'a­
cher, et, au milieu, la cuisine, le bain. , vaLt ipo\l.s.sé au vol. 
etc ... Toute cette partie restant obs- - Tuez·moi, plutôt que de m'arrêter, 
cure. l &'écrJia-<t-J'l ; et joignaint le re\st<!. à la pa-

Le directeuT de la po1ice et quelques 
agents supérieurs et !ilubalternes 9CJ'Ont 
relevés de leurs fonctions pour manque­
ments graves à leur devoir. 

L' opinjon prévalant est que les libé~ 
raux sont tombés dans un guet-apens et, 
que, de ce chef, il est à craindre qu'j)s 
ne se livrent à des représailles- sanglan· 
te5 contre leuTs adversaires jurés. 

. ~--
Le numéro 23 de l'Ayin Tarihi (L"his­

toire du mois, Novembre 1935) pubüé 
par Ja direction générale de la p._res.se au 
ministère de r lntérieA.Jr vient de paraître. 

Notons, à ce propos, l'heureuse façon 
dont les auteurs de ce r·ecueil étendent 
graduellement leurs sources. Nous voyons 
cités, dans ce 2 3ème fa.1JCicule, outre les 
feuille:i les 'Plus lmportantes du pays et 
de létranger, des journaux moins con­
nus, mais dont les opinions sont intéres­
santes, comme le Tobran, 1' Avan Guar­
dia de Barcelone, le Bund, de Berne, le• 
quotidiens balkanjques, etc ... 

Tel est, pour ainsi dire, le plan-cli-1 role il se t.aiJlada le cou - d'al.l!eur.; as-

ché. sez SUIJ)e.rficiellememt - avec unie lame Si les condylistes et les vénizélistes 
(De l' cAkfam») de nuoir. On le m.aitrlsa Sl3J1$ peiine... extrêmistes étaient laissés libres, ils se-

fles ennemis Implacables 

-..-,...;,,,,,,,.,,,...,,...;,,,.,,,.;,,,...,_,,,_,,,""'-'"-"-"-"-""-..,,,,.,,,.,,;;;;,.,;,;;,;;;,,,;;.,;;,,;;;;;;,;;;;;,,;;;;;,,;;:;;;;,;;;,;,,,,.. 1 raie n t cap ab 1 es, en effet, d e se massa -

• 

La 11rofesslon de journaliste !\ aussi ses héros et ses martyrs, 
témoin ce r<'porter, photoura1>be de grands journaux 1l'Occi-
1leut, qui altentl, sous la neige, l'arrivée iles délégations dans 
les hôtels de Genève. 

crer délibérément dans les rues d' Athè­
nes. 

Le téméraire général Condylis, qui 
i::st aus:!i craint que déte•té, a été procla­
mé c: ennemi public > par une .partie de 
l'opinion. 

Ces derniers jour!', à Messolonghi, 
dans le Péloponèse, et à Serrès, en Ma­
cédoine, le fougueux général a failli être 
malmené par les habitants de ces deux 
foc.alités, alors qu'il essayait de pronon­
cer des discours. 

En raison de la mJTexcitation des es­
prits, on craint qu'à Salonique, citadelle 
vénizéliste, les libéraux, indignés des 
sanglants incidents d'Athènes, ne se li­
vrent à des excès contre les condvlistes. 
Ces derniers observent une attitude ré­
solument provoquante, sui\'ant la tacti­
que de leur chef, lequel essaie de s'1m­
poser par la terreur. 

Quant au gouvernement Démirdiis, il 
parait être débordé. 

Le réveil du vénizéllsme 

Le dernier conseil des ministres a 

jugé la situation assez grave. fi a dû ré· 
férer au roi Georges Il les mesures ex­
traordinaires qu'il conviendrait de prenp 
dre Pour maintenir l'ordre public et em­
pêcher efficaceme~t les représailles des 
libéraux, représailles qui parai99Cnt iné­
luctables, malgré les objurgations d<s 
journaux libéraux, prêchant l'oubli et le 
calme. 

D'après J' entente tacite existant entre 
anti-vénizélistes, même opposés entre 
eux, pour combattre en commun le vé­
nizélisme renaissant, les nombreux iourp 
naux de M. T saldaris, qu:i a été c pulvé­
risé > par le général Condylis, malmè­
nent rudement la vérité, dé<::larant, sans 
pudeur, que les vénizélistt>s ont attaqué 
le tripot condyliste et que- les occupants 
se sont si1nplement défendus. 

Le fait patent est que les vénizélistes 
gagnent incontestablement du terrain et 
que les condylistes leur disputeront chè­
rement la v.ictoire. 

XanthippcN. 
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1 BIENl'OT Al' CINE SUMER 1 
- -- - .. Par MATEI ROUSSOU. 

iJu un. appcu:eÛ 
Jar.s la demi obscurité de la cham­

bre, les Jt!ux petits lit'I aux barres pa­
rail~les et laqués blanc semblent deux 
c.Q.ges. 

A un pas de distance, l'un en face de 
l'autre, ils reposent dan.s le mystérieux 
mutisme de la nuit, séparés par la des­
cente de lit au milieu de laquelle, tel un 
monument minuK.ulc, cylindrique et ro­
se, le seau hygiénique trône. 

La fenêtre est )ég~rement entr'ouver­
te et, du dehors, où l'immensité bleue 
couve f>on a1lence, arrive, se faufilant 
entre les rideaux tirés, l'air calme et gyi­
"âtre de la nuit de printemps. 

Etrange sensation que celle de ce né­
ant impalpable, impénétrable et lugu­
bre, où l'on croit entendre ce qui n"a pas 
de voix 1 

Et, goutte à goutte, le temps s'écoule 
dans l'infini .•. 

Alors, dans un des petits lits, un fan­
tôme blanc remue. c· est Fan fan QUÎ é­
lire ses &lx ans et, anxieusement, soupiTe. 
c· cet comme un sanglot étouffé qui se 
débat, furtif. et fait frémir les petites lè­
vres de l'enfant. On dirait, sans un écho, 
la plainte d'un moribond dans un dé­
sert sans. limite. Nul n'est là pour ren­
tendre. Comme l'incommensurable ~­
lence pèse sur eon âme chétive ! Dans le 
lit jumeau, son frère aîné berce le som­
mej} dans le rythme paisible de sa res­
piration. c· e~t pourtant beaucoup plus 
Pour faiTe entendre que pour exhaler sa 
douleur que F anfan soupire. 

Se" yeux grand~ ouverts, peu à peu 
accoutumés à r obscurité, finissent par 
bien distinguer le petit Hollandais t:n 

Pantalon bouffant qui. ~ur 
0 

le mur d'en 
face, se tient par ta main avec sa peti­
te •oeur à la coiffée blanche. Ah ! sll 
Pouvait faire comme lui 1 Sentir quel­
qu'un près de lui, contre lui, complice 
de •on effroi. •• 

ch:~::;~·t:~:i:~~.~~:~·::.:~J: ~:m:,:td'd~ 
1 

Vie J~co11om i CJ ll(~ t~l If i 11a11ci (~rr· 
c papa >, son âme est plongée dans un -- --

doute qui 1. tourmante. • Le traité de comn1erce 
- Voyon voir, dit-il, sincèrement. 

désireux de se rendre compte. turco-italien 
li prend le poignet de son frère cadet, 

lève la tête et écoute. Il écoute rét'lle~ Nous lisons dan$ le Tan : 
ment. Il j~nore ce qu'il doit entendre. Un journal du matin 'l annoncé hier 

a b~auc.oup diminué. Ce~ derniers jours. 
on a expédié. en Roumanie, 700 sacs de 
césame. Il y a, néanmoins, une ba.e:~e de 
5 paras ~ur les prix. 

Adjudications, ventes et 
achats des dépa rten1en1 s 

officiels 

1na1 11 est certain que c'est ainsi Que l'on que le traité de commerce turco-italien 
doit s'y prendre pour c soigner > un ma· 10.vait été ré!Jilié et Que communication 
Jade. / de cette décitlon avah été faite à QUÎ 
,Il écoute ainsi un lons:r moment, puis il d.e droit. D'aprè~ nos ~r.vestigations, il 
déclare : n Y a PU eu unt- tellP. communication. La direction de lï-ly~iène, suivant c:i 

- Ton pouls. a est bon. AinM que nous le di9ÎOn<J, hier, le traité hier des charges que l'on peut St"' pro-
Mais il n'est pa.s rncore satisfait. S:i de commerce turco-ltalîen déjà prolon· rurer moyennant 25 ptrs. au !"anatorium 

conscience de n1édecin imaginaire lui Ré est arrivé à expiration. de Heybeliada. met rn adjud!cation, le 

dicte d'autres gestes. lan-1 Le prix du f roniage blanc 7 du moi• prochain, 1a construction d"un 
- Ouvre la bouche .•• Tire la mur et d'une chaus~ée au ~anatorium de 

gue •. , 1 Les prix du fromage blanc sont en l'ile, pour 49 71 1. vres. 
On ne voit pas grdnd'chose d3ns la bè:t.i~e. ~~JI. 

chambre, mais ce qui importe. c'est Tandis QUc l'année dernière le bidon La direction de la f_igu"': aéron"lutÎQue 
d'accomplir le rite. tie vendalt à 6 livres, on le débite artuel-1 met en adjudlca:ion, le 27 courant, lïn1 · 

- Maintenant, penche-toi en avant, Jemt>nt à 4. 1 ?ressîon d~ plans de la lotterie, dont les 
Que le t'auscul!e. li Y a un grand stock de fromage 110.000 pour être distribués et les 10 

Fanfan se penche avec application. blanc dans le~ dépôts frigorifiques. mille pour être collés aux murs. 
D ... plus en plus, l'imagination échauf· Comme les brebis, vu la pers.stan~ Jf. if. :/o 

fe la petite cervelle de Pierrot. 11 prend ce du beau temp.s, commencent à don- La commi!-lsÎon d~s achats de la tur .. 
son rôle très au t:érieux. 11 croit ferme- ner du lait, il Y aura une nouvelle baisse veillence douan.ère met en adjudic3.tion, 
ment qu'il suffit de répéter les gestes du dès que les fromages nouvellement fa- le 26 de ce mois, ia réparation des toit~ 
médecin pour savoir apprécier \'état du briqué1 seront JivTéS au marché. de }a bâtÎ1~t': de la douane des Împorla-
maJade. JI appliQue l'oreille contre le Le kilo du fromage blanc se vend. en ions d'Istanbul. 
dos de son frère fouffrant. détail, à 35 ptrs. 

- Respire .. ' plus fort. .. respire bien. Le marché des beur1·es-
Religieu~ment. F a'lfan exécute sec -

ordres. Et, dans la demi-obs:curilé, il at· 
tend de son frère, véritablement, larrêt 
définitif de sa vie ou de ~a mort. 

- Compte à partir de trente 1 or-
donne le petit médecin improvisé. 

Fanfan compte lentement : 
- Un ... deux... trois ... 
- Mais non, vieille bourrique, à par-

tir de trente Que je te dis 1 

- Trente ... trente et un ... 1rente-
deux ... trronte-trois ... 

- C'.a va 1 

Les prix du beurre augmentent jour­
nellement. 

Le beurre de Trabzon, débité, il y a 
deux mois, à 60 ou 65 ptrs, se vend au­
jourd'hui, de 90 à 95 le lolo. 

De 80-85. le prix du beurre de Di­
yarbekir, est monté à 1 1 0-1 15 ptrs. 

On attribue cette hausse à trois eau-
ses : 

1 
va nt 

2. 

- diminutjon des stocks se trou. 
dans de~ dépôts frigorifiques · 
- le peu d" arrivages de r A~ato-

1 Banca commercrare ltallana 1 
Capll1I enlièrement versé et réserves 
1.1 l. 84.\.2'•4.!W!I !la 
DireC'tion Centrnle Mil.A~ 

ril1•les dan• toute l'ITALl~J. lSTANHVI, 
lZMIR LONDRES 

NRW-YORK 
Cré'ntionR à i'Etranger 

((:@~~~ ~~ 

RADIOPHONO 

1 

1 

~· 
RglVICTOR 
\'ous ave~ d~j-\ vu des ébénisteries ma­
gnifiques mais jam~is un meuble d'une 
préumta.tion aussi lu:.:ueu~e et aux li<)Q.eS 
aussi harmonieuses. Vous avez déjd en4 

iendu des pestes qui captent toutes 
1orte1 de progr•mmes mais jamais un 
Récepteur qui les reproduit d'une fac;on 
aussi véridique. les R.adiophonos RCA 
Victor pour 1936 ont une , musicalité 
prodigieuse. 111 ouvrent une ère nouvelle 
dans la tec~nique de la \Radio et du 
Phono9rapho électrique. Ils reproduisant, 
don1 · lea moindres détails, toutes les 
ftllance• in1crite1 sur .I•• àdî1ques 
111od11T1~;, · 

RADIOPHONO D,11·2 fll LAM'll) 

G1mme•: 16 à 50 mètre•, 167 à 555 
mètre1 et 712 à 214) mètre• - O .C. -
P.O.-G.O.-Pro9u1mme1 du monde en­
tier. Reproduction Încomp1r1ble des DIS. 
QUES DE PHONOGRAPHE-C~engeYr 
1utomatique de disques-Cadran de lec. 
ture "Selector" - Antifadin9 intégral et 

..<;ompe!'safeur aufomatiquo de tonelité. 

u,. Système d'Antenftl Antl~arositos ltCA ossut• 
wn, melllovro r•ception.dos pro,1ammt• MOrufiuuK-

VENT1'~ CHEZ: 

O. T. T. A. S. Bevoslu, lstiklal Caddesl 
en lace de Tokallian 

Un deuxième soupir s'échappe de se 
Poitrine et e répand et se perd ... Rien .•. 
rien... Alors, dans un effort qui suit 
une longue hésitation, Fanfan, tourné 
vers le lit voisin, prononce craintive -
ment et comme dans une mystéTieuse la· 
mentation 

Pierrot ~e redre. se, tape son petit frè­
re dans le dos et conclut en souriant : 

lie ; 

3. - la hausse du prix de la végéta­
line, qui, faute d'importation de noix des 
Indes, a passé de 40 à 5 5 ptrs. 

Han('ll Cornn1erC?iale Italiana (ll'ru11r.e) 
l'urie, ::\tnr~1lille, Nice, ~fenton, Cu.n­
nefl, Monaco, Tolosa, Benulieu, ~Ionte 

11 
C"rlo, .Juan-le-Pins, ('a11ahlanC'a, (Ma· 

ror). """"""""""""""""""'"-"'-""-"'-"'-"'-"'-.,.---==---,=·"'-"'"''"-""""""""'-"'-"'-"'-"""--"""'-""--....,,,.,== 
Banc·n Co1nrneroiale ltaliana e Bulgara 

- Pjerroooot f 
Le son de aa voix se prolonge, quand 

il s'est tu, et lui fait peur comme une 
voix étrangère et inconnue, puis elle 
fond comme neige et disparaît dans 
l'impressionnant ~ilence. On n'entend 
Plua rien. si ce n ·est la rythmique et im­
Pass.ible respiration du lit jumeau. 

Un peu plus fort, lenfant répète 
- Pierrooot l 
Et. comme le son de ta voix est à 

nouveau avalé par l'invis.ible silence, 
Fanfan est pris d'une terrible envie de 
Pleurer. Il se met sur son eéant et fouil­
le r eapace en tournant sa tête tonde, 
l~ntement, tel un projecteur qui guette 
l 1nconnu ..• Tou jours la troublante nuit 
sombre et muette. ' 

Il dreSR 90n index gauche et Je con­
temple longuement. Un pansement 
blanc form~ comme un bonet de nuit à 
ce • doiat qui ressemble à un minuscule 
bonhomme. Au centre du panttment 
une tache sombre ! ... Les Yl!'!UX écarquiJ. 
lés, Fanfan, la fixe, puis tâte délicate. 
ment le pan.ement qui est collé .au 
doigt. 

- Pierrc>t 1 
Cette fois-ci, il a crié désespéréme-nt. 

Son petit frère aîné s' éveHle, ahuri. 
- Quoi qu'y a ) Tu veux faire ta pe­

tite commi~l'rion ') 
Crave et décisif, comme portant en 

lui un destin tragique, le cadet pronon­
ce ces deux paroles : 

- Ecoute, PieTrot. 
II se rtcue1lle un instant, puis, sur un 

ton qui. dans la bouche de cet enfant, h::.: une allure cocasse, il ajoute à voix 

Pierrot, je croi - que Je vais mou-tir. 

d - Tu me fais ma!'ter. Et pourquoi 
one QUf" tu c mourirais > ) 
~ ~arce que mon doigt, :i1 sai~ne. 

p· 91rant avant tout se rendormir, 

1
.
1
enot n'a point l'air de prendre au sé-

ieult le d. 1 . d f • je • ec arahons e son rere pfus 
Une de deux ans. 

- Et puis après ) falt·il, défiant. 
C E.h ben 1 tout mon sang, il s'en va. 

P e. renseignement précis semble im-
res.ionn 1· • ' , . . d lit, er aine, qui s ass1e sur son 

- Quoi Que tu me chantes ? 
- Tu aais bien que papa il a dit 

corn.me ·~ . " h • d . 
1 1 

....- QUe a1 l y toue e, a mon 01gt, 
outeaa .... 

. n~ •en 1ra et QUC 1e c moun­
ta1 1 , 

à - Eh ben 1 pisque tu y as pa• touché. 
ton d.oiRt. vieille paillasse. 
Al J Y .ai peut-êt" toue.hé en dormant. 

bl I ora 1 ombre d'une inouiétude trou· 
e a aérénité d~ Pierrot. Il descend en 

=~f~urchant la ha.ne froide du peht lit 
1 

approche de son fre're Il n'a cert•s 
Que d · ' - ' 
• eux. ans de plu;, que Fanfan, mais 
on autorité •st "d, bl . Ju· • cons1 era e, car c est 
' qu on en , f . f . 1 rn· . voie par ois aire es corn" 
•aoions chez 1 • • • b rea d a cremaere et meme au u-

u e tabac. 

rie;, Fais voir 1 ordonne-t·il. l'air sé· 

t A Ptéaent, Je petit doigt pansé est en-
re •ee . . 1 

Elles .. mains, qui veu ent être expertes. 
latent le petit capuchon ouate' •ur 

un c'"' • • • d ote, aur l'autre côté • elles lèvent le 

t 
oigt, le raba.i nt, le tournent, le re-

ournent c· - . . 1 f . • e t a1nm qu un jour, i a vu 
&J,rÔ ton papa., qui est médecin. 

. ~ ton de l'homme oui est sûr de son 
OP1n1on il affirme : 

t -d Fan fan, tu _peux pioncer en paix . 
on · · . · L' 01Rt. tl n a f'Ien de rien. 

autre ne aemble guère convaincu. l 

- Ton coffre est han. 
Fan fan lève les yeux vers son frère, 

qui, en ce moment, e.'4t pour lui un véri­
' able médecin. 

- C'est vrai ) 
- Tu peux roupiiler, va ; ce ne sera 

pas encore pour cette fois-ci. 
Alors, de la Joie inonde le petit 

coeur inQuiet. C'est comme une lumière 
qui r éclaire intérieurement. 

Avec indolence, Fanfan s'allonge,pen­
dant Qu'un large ~ourire s'étale sur son 
virnge d'enfant. li songe à la grande 
ecience de son ainé, à son savojr-faire, 
à la ûreté de ~on jugement. Un long 
soupir de soulagement et de bien-être 
traverse tout son corps et s'échappe dans 
la nuit. • 

A présent, la quiétude est en lui com­
me- le parfum dans une fleur. 

Quelques minutes s'écoulent, pUÎ!> le 
~ilence s'emplit des ronflements bien­
heureux du petit Fanfan. Alors, l'aîné, 
définitivement rassuré, !'avoue à lui-mê­
me : 

- J'ai eu bien peur. Heureusement 
j' étai~ là 1 ' 

Et. à "on tour, il retourne au sommeil 
qut l'attend. 

ro-;-:;;;:;::ï~-;;;-i 

1 
anttques 1 

On dPmande à acheter de vieill1•s 

1 
tassPs à caf1'• dt> Kutahya, de Saxe 1 
et de \'it·n1w. des supports de 

l 
tasses (zarf) do style, avec café· 

1 ti/>res de Beykoz, des taille-plu-
n1l's, fume· cigarettes et autres 

1 ol>jets turi·s anriens. 1 
S•aùrt'sser rhaque jour de 11 à 

1
12 heures, à M. Sirrt, Galata, :Ji­

gorta han, 3/otne étage. ....................................... 

Que peut-on acheter 
de l'Espagne ? 

Parmi les achats à effectuer en Espa­
gne, d" après le nouveau traité de com­
merce. il y a lieu de noter Jes matières 
ci-après 

3000 tonnes d"acier 
300 tonnes de fil d,, fer 
l OO tonnes de tuyaux en fet 

10.000 kilos de matières pour ciselerie 
25.000 kilos de porcelaine 

850000 kilos d,, divers tissus de coton. 

Nos importations de fer 
L'lmp<ll'tance des haulo;-four­

ncaux de Karabuk 

Par sujte de laugmentation dans le 
pays de constructions de toutes sortes 
de bâtisses, nous im.portons de létranger 
beaucoup de fer et d' obj-ets dans la com­
position desquels entTe ce métal. 

Nos impoytations ont été de 
27.455.413 kilos en 1930 
30.099.676 ·· en 1931 
27.220.604 •• en 1932 
D'une façon générale, nous avons be ... 

soin de 30.000 tonnes par an pour une 
valeur approximative de 1.800.000 li­
vres à raison de 5 à 8 ptrs. le kilo. 

Ainsi donc, nous versons un fort mon­
tant à r étranger pour obtenir ces artj ... 
des. 

c· est pour obvier à cet inconvénient, 
que r on va créer, dans le pays, J'jndus­
trie du fer, en éri17eant, à Karabuk des 
hauts-fourneaux. 

Les transactions sur 
le césame 

Vu la persistance du beau temps, il 
Noua prion.a DOi correspondant. n'y a presque pas de transactions sur le 

cé.tame. éventuela de n'écrire que aw- lbJ. aeu] La consommation à l'intérieur du pays côté d., la feuille. 

, , 
LARG{;NT D[DOS[ 

RAPPORT[ 
QILN SCM~. 

U OlANTS[ OANr ONi ~~ 
KARAKOY PALAS ALALtMCi ~AN 

Soria, Burga~. Plovdy, Varna. 
Banca Comn1ercinl0 ILaliana e Gre('A 

Alhènes1 Cavalla, Le Pir~e, Salonique. 
Banca Connnorciale ltaliana e Rumana, 

Huonrest, Arad, Braila, Brosov, Cons­
tanza, CJuj, Galatz, Temiscara, Subiu. 

Bara·n Curnmercialo ltaliana per l'Egit· 
tu, Alexandrie, Le Caire, Denu1nour 
Mansourah, etc. 

Bo.uca Co111111erciale ltaliana Trust Cy 
New· York. 

Hanc-a Comn1erciale Italiaua TrutiL Cy 
Boston. 

Han<•a Co1nn1P.rCittle ltaliaua Trus~ CJ 
1•1iuadelphia 

1\fliliation~ 1\ !'Etranger. 
Hanca della Svlzzertt ltaliana: Lugano 

Hollin:Gona, Cl::iasso, Locarno Men-
drislo. ' 

Banque Française et Italienne pour 
l'A1uérlque du Sud. 

(on ~,rance} Paris. 
{en.Argentine) Buenoa-AyreH, H.o-
1nr10 de 8nnla~Fé. 
(au Brésil) ~110-Pnolo, Hio-ilu-Ja. 
nelro, Santos, .Bahia, CutirJba, 
PurtJ Alegre, Rio Grande, Jtecife 
(Pernu1ubuco). 
(&u Chili) Santiago, Valparaiso, 
fen. Culornbie) Boguta, Daran­
qu11la. 
(en Uruguay) Monte\· iJeo. 

Httnon U1~guru-Italittna, Hutlllpeat, Hat­
van, 1111kole, .Mttko, Korrned, Orus· 
basa, !;zeged, etc. 

Banco ltnllt,no (en 1'.:qualeur) 0 , ., 
Mant;a. 8.) aqu1.., 

llant-.o ltaliano (au Pérou) Liu1a Are· 
qu•p.a, üallao, Cuzco, Trujillo, 1'uana, 
Molhando, Chiclayo, ica, Piura Puuo 
Chincha Alla. ' ' 

Hank Ilandlow,Y, \V. \Varszo.vie ::-). A. \'ar­
sovio, Lodz, Lublin, Lwo~v Po<t:un 
Wilno eto. ' 1 

Hrv.utsku Buoku I.>. J). Zagreb, Soussak. 
Soc1atu ltaliana di Credito · Milan 

Vienne. ' 1 

:SH1ge de Istanbul, Rue V uïvoda Pu­
Jaizo Karaküy1 T6l~pl1one 

1
P6rtt 

4.J8.j 1-2-8-4-ô. 

Age~c~ d'~~ta~bul AUaleu1cîyau Hun 
D1rcct1on : 1 él. 2"2\:0J.-Opérations g'n . 

1 

~16~-l'o~tefeuilJe Document. 2$ 
1 otn~1un: 24fül l. - Change et Port . 
2:.'1!12. • ' 

Agenc~ de Péra, lot1klal Cadd. 247 Ali 
füun1k Han, T". P. 1048. · 

Il 
Succursale d'Jz1ulr 

Loc1:1.tlon de coffres-forts à Pdra Galata 
1 Istanbul. • 

IJ oBRVIcE TitAVBLLBR•s ~HE~_=:_! 

OCCASION 
A VENDRE belle auto, 4 plac .. , 

conduite intérieure, avec Radio, maTqu.e 
Ford. 8 cyÜndres, ETAT NEUF, avant 
à peine ciTculé. 

S"adreaser oous D. S. à la Boîte Pos­
tale No. 1 76, Istanbul. 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page Pts. 30 le cn1. 
3me 

" " 50 le cm. 
2me 

" " iOO le cm. 
Echos: 

" -100 Id ligue 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur11uic: 

Llqs. 
1 &Il 13.50 
6 rnois 7.-
3 mois 4.-

1 
6 
3 

Etranger: 

an 
rnois 
mois 

Ltqs . 
2ll.-
12.-
6.50 

MOUVEMENT MARITIME 
-0---

LLOlD T1'1ESTINO 
(;alala, :\ll'1°kez RibOm han, rél. 44870-7-8-9 

0 E P A R T S 
FRNICI.\ 

Ode•••· 
partira ~erc·rodi :l-2 Jarnii\r ai !1. pour Hourgaz, VMrna, Conata.ntza, 

A~:;IRlA partira merl·rthli ~2 Jttn\ c ù li h, pour Ca\·allà, l"n1onique, \'olo Plr.!t1, 
Patras, !:ianti 40. Brin11i9i, Ance, na, \enta~ ot Trieste. 

Le paquebot po te CELIO partira. Jeudi 23 j;.1u,·ler à :!() h. pr~<·ises pour 
le Pirée, Brindisi, Venise ut Trieste. l1e lalteau purtira 1Jett quais de 
Galata. 

~IOH.f!;A partirn n1orcrodi ~J J11nviur d li h. püur Buurga:z:, \'arn11, Constantza, Odessa 
801.Hl-~NA partira jeutli SO Jan\ ier à li h pour Bo11qn1.s, \"arnn.C'onStl\ntia, Trdbizonde 

Snm1ou1n 

Le ptlquehot ilosto QUIRIN ALE partira Jt.1111li \1 Jan,·ior à 20 h. pr.;cl9&a. pour 
Pirée, Brindisi, Venise et Trieste I.e hnteau partira dei t1 uai~ ile Galata. 

~ervice con1bin~ 8\'0•: 113, luxueux pnq~b:;";.;-des Suoi~t6H ITALIA et CO.SULICH 
Snur variation'4 ou retar1t~ pour le!Jquels a c1l111pugnie ne. peut pas être tenue reapoo· 

sable. 

La Cornpngnie déli\re des liilJutB ditocla JHIUr tou!I les ports du Nord, ~u1l et Centre 
d'Am6rlque, pour l'Australie, ln t-;ouvt•lle Zt11un•1t' et l'Extrè111e-Orieot. 

La Compagnie d~Jîvre des LiJJeta niixt..:is pour le pnr('our1 rnaritin1a terrestre Iatanbul­
Paria et Ietanhul.Loot.1re1 . Elle d~lhrre nuaaJ le!I billet& tle l'Aero·Eapressu ltaliana pour 

1 Le Plr4e, Ath~nea, Brindjai. 

f ~Our tous renseignen1ent.i s'ttdrt-aaer à l'A~ence liC.nér1t.le 1lu Llo~ d Trie1tino Merkez 
Hihtim Han, littlutn, T~J. 447i8 et à a 11 Uuru1t.u ile l'Ora, Gu.luta-8eray, T41. 4487Ü 

FRATELLI 
Quais !le Galata Cluili 

SPERCO 
l~ihlim_ l_lan_ !15-U7 TéMph. 44792 

Dé1mrt~ llOUI' 

Anvers, Rotlerdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constautza 

" " 

\"ap('lll"S 

(f r:1l111/11lf'd'a » 
" l·trfa,, 

« ('t'rtB Il 

Pirée, Afars., Valence 
11 

/ Jurluu1 
Liverpool ,, / J,1k"r 

flloru ,. 

.\lur1l '' 

Compaguie Roya.le 
~ t!erlanJaiae de 

Na\'lgation à \'ap. 

" " 

" 
Nippou luSCD 

Kaieba 

Dates 
(uuf impr41'U) 

art. dan, le port 
ver8 le \ Févr 

vers le 26_ Janv 

vers le 21 Févr. 
vers le 11' Mnrs 

C. 1. T. (Compagnia ltaliana 1'ummo) Organi"1tion Moudiale de Voyages. 
Voyages à forla1t.. - H'.llet8 fcrrov1~ir1·•, marittnies et aériens.- 50 0

10 
de 

1tduction Brtr les <~he1nut11 de I ,. li11lieus 
S'adresser à : FRA TELL! SPERCO : Quais du Galata, Cinili 

Rihtim Han llo-117 
1'·11. 1'447!l 

Réjouissons·nous. chérie, nous ne 
jamais deux fois au même endroit ! 

risquons plus rien : la foudre ne tombe 
(Carricature Ctrangère) 

• 
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LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 1
Les 

Lettre d'Italie 

sanctions et 
le 

Le Ras Desta a reculé son 
quartier général de 250kn1. 

--o--

l 'on attend à Berbera une nouvelle équipe 
de soixante officiers anglais devant assu­
mer le commandement des troupes éthio­
piennes dans les zones de Harrar et Gigg 
Giga. 

( Suite de la 'ème page) Lt's halles • 1111111-1111111 • 

L faute en est encoi·e j de sout<>nir. •ous 1ïniti,tive de rAngle-
a ~erre, 1a S. D. N. au nom de .Ja s~curité 

aux journaux! colle<:tive et d'une paix durable. 

corporatisme l~a ,.,,Jlahf>l"tlli()U :1n!Jlo-:il)~·~";in•• 

dép'.l :ss c:.n ~ l'altitude m 'lyenne de 3.300 
mètre$. dans la zone <!'1\llata et attei-

Rome, 2 3. - A la •uite de la d<'cou­
verte de quantités importantes de balles 
dum -dum au cours de l'avance ltalien· 
ne actuelle, les représentants de la lm· 
perial Chimical Industrie ont affirmé à 
plusieurs reprises que la fourniture des· 

(De notre correspondant particulier) 

L
, d 1 5 "t, d T amways La nation turque qui, dans la pour -
avocat e a oc1e e es r . d 'd, 1 h • • d 

d 'U k''d · t · e en justi 1;u1te e cet 1 ea , marc c aux cotes u 
Rome, Janvier. - La résistance aux 

.anctions signifie pour l'Italie toute une 
transformation de l'économie nationale 
sur des bases nouvelles, d'un inom~nt à 
l'autre. 

gn e n t, sur la rive o ::cid~ntale du lac, 
r altitude réellement vertigineuse de 
4 .200 mètre' ( '1'1ont Goughé). 

li pt•oml't de ~·· réhabilit1•1· 

e u ar, q~i es poul'~uivi .d t lie - ,)euple anglai~. comprend très bien la 
ce pour avoir provoque acc1 en e • I . . d 1 

1 d • , • 1 t a 'ite clou fur QUI remplit le r.oeur e tous es ment a mort un genrra en re r · . . 'h 
· , · • ·b 1 C t \es I Anglais et elle se faLt un devoir d u- De nombreuses dépêrhe~ Rignalent 

dites balles. a eu lieu il y a plusieurs an· 
la nées en vue de servir à la cha!\se aux 

éléphants et pachyderme!\ contre les· 
quels les balles perforantes sont insuf .. 
fisantes et qu'il faut abattre au milieu 
de balles lacérantes.. Le journal La Tri· 

s e~t ecne au tn una : • e son . , d' . . • • • 
· · d e procès I • man1te et am1he en p:esentant a cette 
Journaux qui 1;-0nt cause e c d I · , d Les problèmes à affronter et à ré!!'ou­

dre. et qui ne sont pas du tout faciles, 
consistent à trouver l'absorption par le 
marché national d-.s produits qu'on ne 
peut plus exporter ; à pourvoir p3.r de 
ub!<titutions à la carence de m3.t:è ~ 

premières essentielles qu'il est interdit 
d'importer ; à régleT la consommation 
de ces produits, qui. faute d'importa -
tians, font défaut sur le marché italien . 
Voilà le! problèmes le! plus apparent" 
et les plus directs. 

• profonde répcrcussion produite dan~ les 

L Z b • ropos que ~ran e nation, ses p us !'llnceres con o-
. e aman o serve a .. ce P . l léances. c ercles dirigeants aby!!'<JÎns par la défai­

te de Ras Desta. On c•>mmunique à ce 1 on ne peut pas ne pas etre surpris par . . . h 
d • 1 · Q 'ï arrive cht-z ~otre !ouha1t est que !a po11t1que eu ~ propos : cette ec aratlon. c: uo1qu l • • d dernier .:r 

nous, écrit cette feuille, le~ coupables ne :euse idnau,~ur.ee au dco11rs e~ h' Rom e. 23. - Les a.qences étrangères in- buna affirme par conl re que la vérité 
f orment qu e le gour:erncT!lent du Négus e~t constituée par le télégramme suivant. 
ai·ait décidé de re1nplaccr le Ras Desta en date du 11 octobre 1935, que le gou .. 
par le Ras ltfakonnen. 411~ s'apprête â lui vernement d'Addis Abeba adressait à 
arn ener des renfort:l . Ra·; Desta aurait re- M. Collier : 

· · d rectement Jours e ex1gtence e son pcre, ac- eve sont pas ceux qua ont cause j • l • f 
1
.. ·d · h h a' en teni' r oh develoµpE"ment avec a meme or-
1nc1 ent. mais on r: etc e • · Ed d 

bl 1 · ui r ont re- e e sous le te~ne du nouveau roi, ouar 
responsa es es 1ournaux Q VIII d · , 1· ' 'bl 
1 • 1 d~· · J leur impose pour even1r un~ rca 1te susceph e 
ate. comme eur ... 1101r e · _1, 1 b h , l'h l · p .. l 5 · 't • ·a t elle pas :i apporter e on eur a uman te tout 

.. . eut-etie a oc1e e ~ · · . · .. ntière >. 
fuse d e se sournettre Clu cornmandenient 1 ' ' Rédui~ez la quantité à , dix nitlle fusils 

tort, à ~on point de vue. 51 nous n a • ~;,.:.;,.;.;.;,_ ___ _ _ _ =,,.,..,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,..,. 
vions pas publié cet accident dans les 
journaux, la mort du vieux général ls­
mall serait passée in3.percue et sa fa • 
mîl1e n'aurait pas son~é à int('nter un 
procès. Mai'.'!. eut-il été mieux ainsi ? ... > 

de A!akonnen et aurait prornis au Négus Mauser, a deux cents 1nztrailleuses légè­
de :;e réhabiliter dans un proehain coni· res et pesantes, à r:inqt milUons de car-

La situation ù Genève 
c Depu1s le 20 janvier, les yeux et les 

oreilles du monde entier, écrit M. Asim 
Us. dans le Kurun, sont tournés vers 
Genève. Le comité des 1 3 a rejeté. il y 
a deux jours, la dem:inde éthloptenne 
d'une enquête aur les procédés de gu~r­
?"e appliqués en Abys!!ini!" Ainsi l'éven­
tualité d'un armistice qui itait apparue 
un instant ~ trouve éc:;iTtée. Les nou • 
velles d'hier ont annoncé que le com!té 
des 18 s"est occupé de l'affajre de l'em­
bargo ur le pétrole. Il ~emblerait que 
r embargo en queition - au cas où i) 
serrut décidé - ne se limiterait pas à 
lïnterdiction de la vente de ce produit, 
mais au~s:i de son transport. Un point à 
noter c"est que l'on paraît envisager cet 
embargo, à Genève, comme plus possj­
ble, voir plu~ faclle qu'il y a quelques 
jours. 

Récemment, lors de la dém.ission de 
Sir Hoare, Ier journaux semi-officiels 
français avaient annoncé : Les Ansdais 
ont tué à la fois la proposition l .aval­
Hoare et r embargo SU!" le pétrole. Ceci 
signifiait. en d'autres tt>rmes : Les An· 
glais ont rej~té""'!a proposition de paix ~ 
la France. à son tour, s'oppo~a à l'a­
venir à l'embargo aur le pétrole, contre 
fltalie ... 

Effectivement, il en e-ut été ainsi si 
M. Laval fut demeuré à la présidence 
du con~ <!il... Mais 11 disoaraît de la scè­
ne au moment où I' éve:ritualité de rem­
bargo sur le pétrole est accrue. 

Jusqu'ici, la rai!'lon principale de- l'em· 
bargo sur le pétrole était !e fait que l'A­
mérique, qui est 1~ principal pays pro -
ducteur de pétrol~. ne fait pas partie de 
la S. D. N. et n"allalt ~as participer à 
l'embargo. !\1ai.9 si l"intc:diction est éten 
due au ~~ au transport de ce produit, la 
question change d'asp~c!. Les bateaux 
pétroliers italiens venant d'Amérique de­
vront obligatoirement pas~er par Ci -
braltar Si I'embaTgo est étendu au 
tran!"port du pétrole, ils pourront y être 
arrêtés et S;équestrés. Et alors, l'embar­
,R"o deviendrait une mesure efficace,. 

(Ajoutons que, dans ce cas, l'Angle-
terre devrait admettr... r éventualité 

A propos <le la viande 
de chien 

Dss agents municipaux ont soumis à un 
interrogatoire quelqu'un qui vend.ait de la 
1•iande de chien. Pourquoi cet empresse-
1nent et les formalités qui s'en suivent ? 
Est-ce pour que le public ne mange pas 
de cette viande ? 

Non ' En effet, non seulement les mé­
decins la recommandent. mais ü n'y a pas 
de disposition légale interdisant sa ven­
te. 

Prohh'rnes mulliples et co1111cxes 
bal en s'engageant à fo ;· à. 

011. apprend que le Neg1~s aurait appelé 

Mais il y a plus. Tous les autres pro­
blèmes connexes et sec.ondaire!'l. : pro -
blèmes de consommation et de distrjbu-

--- à Addis-Abeba les officiers étrangers ern-
tôt mettre en action un plan organique. ployés jusqu ' ici dans les services d'organi-

C' est pourquoi I' organjsation corpo- .<Jation 1nililaires. On croit qu 'un conseil 
rative se révèle comme un instrument de guerre sera tenu d Dessié pour prendre 

lion, et les répercussions que ces problèp utile non-seuleine:it dnns les temps nor· une décision sur la tactique à adopter 
mes ont sur le travail et sur l'occupation · · d J • t maux, mais aussi ar.~· es c:rcons anc e~ pour arrêter l'avance italit!nne. 
des ouvrier · exceptionnelles. En effet, e-llr est un ins· L R · 

Il suff1'ra1't de cons1'de'rer J'i'nfluence ff e as Makonnen - qu il ne faut trument qu'on p~ut adap ter aux di é- f 
que Ce. Proble'm- fondam•ntaux exer· • I h pas con ondre avec l'un deR fj)g du N~. "'" '- rente~ circonstances, en tant qu el e ar• 
Cent .Ur le. Prl'x, ma18' 1·1 faut encore di.ri·- (.(US, le prince Makonnl:'n ni avec: Ra...-monise la connaissance directe des pro-
aer la consonunati'on vers de• produi".s I d Makonnen Endalcacceou, gouverneur '"' "" blèmes avec les nécessités généra e~ e 

~ la nation, et la décision in ivi ue r. es 
m iter ici, la favor1'••r a1.lleur,, Le• act1• d l'E d (ex-degiacc) \1akonnen Ouoc;eniè, gou· .,._ - catégories avec la volonté e tat. ic-

touches pour fusils et 1nitrailleuses, avec 
balles pointues dont la moitié taillées au 
bout ". 

Ces balles coupées ~ont précisément 
les balles dum-dum trouvées à Da~nere:i, 
Ami no, Azbi. Mai Méchich, etc ... dan!I 
des boîtes bien fermr.es et portant I' é­
tiquette c Eley Brother:i. > a. sociée à 
I' Imperia! Chemical lndu•trie. 

La guerre civile 
en Ethiopie 

Les ré.belles tlt'sarmcnl 
l<•s 1111erricrs <Il' Ras HC'sla 

autr-· que les produi'ts normaux, la 1,·. d d Il d mili~a1re de l'Ilou Aba Ror - est le Rasl 

Or, le rendeur ne nie pas . Nous ne pou- v.ités qui &e restreignent ou s'étendent te'e les ,·nte're·ts nati'onaux. vt>rneur depuis 1932. de l'Ouolamo et 
" • ~as dt're • t d 1 i'anàe àéb' par d · d c li d c D7ïbouti, 23. · D'après les dernières t'• -·7l " que ces e a v i- amènent une limitation ou une demande u c: quoracinet.>, u ,otc 1a et u o-
é t b • • b t l.tl résislttuce f<tf"f)llChc tlt.• d · • nouvelles, la révolution s'étend au Go -r e en con re ande, puisqu on na a pas accrue de main-d'oeuvre. et ainsi de sui- o, territoires quj se t":"0uvent prec1c;é 

de chiens à l'abattoir. Nous ne pouvons pas te... l'ltttlic m!!nt à J'Oue!>t du lac l\1arguerite. dja1n et devient tous les jours plus grave. 
>bjecter q 1 t t · terà't f t . . . . 1 Les renforts envoyés se sont révélés in-

<. ue a ven e es zn 
1 

e, au e Comme on le voit, il s'agit de reconsp Il n'est pas difficile d'imaginer le dé· l.c•s é("1lilS f'l,I ll:1l1P flfl'. ln \"lC-li)ll'Cj suffisants et ont subi de graves .,,ertes. Une 
de prescription en ce sens. Nous .ne POU· tituer pat1'emment, de fond en comble, sordre tumultueux dans 1 ... ~uel l'app)ica- 1 • 1 1) P 

"'""1 le •:.UU<l 4' Clt'IU 1 révolte aurait éclaté da11s les provinces de rons pas prétendre qu'elle est prejudicla- un équilibre rompu ; dt> recon!lruire sur tion des sanctions plongerait tout pays 
ble ci la s té · I' vts' des ho e Ro112c, 23. La nouvelle de l'issue vie- Sidamo et des Aroussi. Dans les sphères 
d 1

, • an • putSque a mm s 1 des bases nouvelles le réseau compliqué qui n'aurait pac: une organisation écono- 1 
e dr est fo el torieuse de la bataille contre l'armée du gouvernementales, la situation interne 

. rm ., . . des rapports- économiques qui, par les mica-politique analogue à l'organisation Ras Desta a suscité à travers toute l'Ita-1' est très grave. Les provinces d'Ouollega 
A la place du vendeur 1 aurais dit : échanges, rattachent )'offre à la deman- corporative italienne. Il est facile, au 

J'ai dépecé un chien pour le donner de la consom t' , 
1 

d t. t l ie un trës vif enthousiasme et de cha - et du D;imma seraient aus.~l nienacées. 
ma ion a a pro uc on e contraire, de se rendre compte de I' uti- j 

~l nâtu ch ts · 1 
• leureu .~es ntanifestations. La presse inter- Les papulattons musulmanes du Sud Ouest 

,.. re aux a "· qui constitue la vie économique et so- lité d'avoir pu convoquer, dès le 1 
Mals~ voilà , dès que les ;our~aux se sont t:iale d'un pays. début des sanctions. la corpo ~ nationale reconnait unanin•enient que l'oc de l'Ethiopie désir.eraient désarmer et s'en-

':mpares de l'incident, il a pris La propor- . cupation de Neghelli, quartier général du tendre avec l'Italte. 
tiort d'un événement, comme si nous ne "' ' ( :lll a IOll :l("I (-' Ras Desta Damtéou. est le brillant cou- Des voyageurs arrivant d'Abyssinie, 1 

> \ 1 t t r ·1 ration horto-floro-fructicole c"es~ à dire 1 
les représentants de ces productions tv · 1 

mangeon5 pas d'autre viande que celle de· Il n'est pas difficile de comprendre 
1 

ro. nnement de la bataille de Ganale Do-

1 

infonnent que es populations mu5ulma· 
piques italiennes, artic es d'exportation 

l'ogu.er•u ! que ce nouvel équilibre - devant natu· na et constitue la preure d(!c.. la déroute nes et payennes du Sud Ouest de l'E .. 
typiquement italiens, d':"stinét par suite 1 

Je ne sats si c'est en 1926 ou en 1928, tellement se produire par l"adap!ation coniplète des Abyssins . thiopie désarment es fuyards ... du ras à souffriT sûrement d~s sancüons. 
1nais, pendant des semaines, j'ai mangé, 11pontanée de chaque individu aux forp Il est facile de voir aussi l'utilité de L'ar:an<·e du gé11éral Graziani revêt uni Desta Damtéou et les tuent. 
sans le savoir, de la viande de cheval, que mule" nouvelles de la situation - ne caractère à la fois militaire et politique. 

0
, _____ _ 

-convoquer - au moyen de la corpora. 
je trouvais excellente. Mais si, au;our- s'effectuerait qu'après une longue pério- Les colonnes qui opërent le long de la 

tion de!l industries chim_jques - tous ! t è · d'hui, on m'en sert en précisant que c'est de de véritable chaos économique et so- a~ ro1l i re du Kenia coupent auJ: Ethio-
ceux qui sont même de s;gnaler au • l · d de la uittnde de cheval, je ne la mangerai cial dans un pays où J'indivjdualisme 

1 
·b·i· • cl pieus es voies e com1n1tnication par les- LES M Y SEES 

pas 
On prétend qu'en Suisse, sur les ce1't 

lapins que l'on sert, les cinquante sont des 
chats .. . 

, . • . .. gouvernement toutes es pos~i 1 i!es e quelles ils s'assuraient les vivres et les 
econom1~ue regnera1t en maitre. . production de~ carburants. et de drt>!lser Musée des Antiquités, Çintli Ki6$k 

Il est evident que cette adaptation e!lt 'd t I la munitions. Musée de l'Ancien Orient . f' . I f .1 1
. . I Tapi emen un pan pour réali~"ltion A d I' . •1, I A 

1n 1n1ment p us ac1 e avec organisa~ d ·b'l't, propos e appui pre e par es n· 1 ouverts tous les jours sauf le mardi de 
tion corporative. Toutes les ca!égories epces pot•tsi 

1
•
1 

el s. t t' I f . glais aux Ethiopiens, on signale de Do-, 10 à 17 h. Les vend;edis de 13 à 17 h. 
. . . , . ar ce e reg emen a ion et par a 01 1 1 · b • • · 

Une de 1nes connaissances m'assure a- sont 1c1 organ1sees en syndicats. ayant . l . f • o que es avions r1tann1ques qui survo- p · d' 
1 

, 10 Pt h 
voir mangé, à Berlin, de la viande d'un personnalité juridique de droit public. lnati?n~ e, unanim_ement ren orces. p~r laient la frontière commune des deux co- rix en ree: t" rs. pour c aque 

. A . , I d es evenements rec.ents, on peut prevo1r I · f . . E b' . d I sec ion élephant qui avait appartenu au jardin uss1, peut-on reg er u centre tou- I I . 
1
. , . .

11 
ornes oumu!sa1ent aux t 1op1ens e. 

zo·,looi711e ; elle n'était pas mauvaise, pa· tes les catégories, comme les rouages que e pedupff~ it
1
a. ien re..~is1t.~ra vdai :-lm- précieux renseignements sur les mouve- Mu&~e du palat& de Topkapu 

't ·z . l . d' h' ment aux 1 icu tes particu ieres u mo· ments des co1onnes itatiennes, et Ù! Trbor : rai -1 , mais un peu a yre et coriace. une mac 1ne. t 

J'ai mangé de la souµ~ de tortue, 1nais l _,.' u ll l ité •lu cortH)rntl...,rn~ I me~· t ... t tt •. t t 11 Les documents trouvés par les trou· 
pa& sa viande. - . · e~ --~ ~e ce. e resi'. ance aura- e e. pes du général Graziani dans les posi-

. . La catego·ne n est pas une n)asse a- rn def1n1hve, 1 effet d une rude R:Ymnas- · ,, . , . 
Je veux dire, pour me résumer, qu'a peu h . li . d' 'd 

1
. • . . f , . . 

1
. hons recemment conquises, etabhssent 

:1 dt//. ès l . d d' . 1 morp e. mais e "!: est une 1n 1v1 ua 1tc tique qui ren orcera a Jamais tout or- l l d' A I t .. M .. 
e erence pr .'es ~ia es animaux se bien définie, consciente, capable de ~anisme, même si elle laisse dans l'avl"- dquel e frcons~ ng e e~e a ega, p~es 

ressemblent. 011 àtl meme que la plus ten- d d. . . t d 
1 

• 
1
. . d . . , e a onhere reptentrionale du Kema, 

cfre est celle de l'homme. Je 11.'en ai pas pre~d re tune ... teci~ion e e a reaf iscr nir ufn .
1
r.este e re~I entiment qui. c~rtt's, fournissait journellement aux guerriers 

• . . . . rap1 emen , pre e a assumer une one- ne ac1 1tera pas a coexistence inter- , h' . d . 
inange pour le savoir. Mtt1s, a voir les an- t' t b"l't. d l d el 1op1ens es vivres et des munitions. 
:hrnpophaqes s'en délecter, il doit e11. étre i?n, e 1 upe respo~sa l: e ans e ca re nationale. :f.' :f. :f. 
aitlSi ! ... , genera. ar consequen, on peut aussi- J. Afogadiscio, 23. _ le bruit court que 

B. FELEK. 
(Du •Tan») 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis e-t samedi~. Prix d'en· 
trée: 50 piastTes pour chaque aechon. 

Musée àes arts turcs et musulman• 
à Sule71manl71e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée àe Yedtkule: 
ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 

d'une guerre avec l'ltal:e ; I~ ~aisie de D 
vapeurs italiens 't~rait, en effet, un acte ll 
d'hostilité et M. Mussolini a annoncé 

~me Tribunal S;1écial 
de con1n1erce d'Istanbul 

Prix d' entTée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée cste.-Irè11e) 
ouvert tous les jours, sauf les mardi1 

de 10 à i 7 h. 
dès le début qu'il rlpo"terait à des ac­
tes de ce genre par la ~1!erre. Or. l'An- M Jacques Hatem. avocat de ~1. 
l{lete -r e, mal~ré la démission df" Sir Hans Schroeder, capicainP du bateau 
i-loare. n~ paraît nul1en.ent di!oosée à j Edith Hovalt et M. Bentrion, deman -
n::epter une pareille rventualité. N. o. dent à ce qu'un rapport "IOÎt dressé éta-
L. R . ). blissant dans quelle~ c:i'!'constances ce 

1 'A 1 t t bateau QU1 a quitté le port de S•ettin , ng e erre e son roi (Allemagne), avec un chargemen.t de 

Commentant le décè~ du roi George coke à de~tination d'Istanbul, a e"Jsuyé 
V, M. Yunus Nadi écTit notamment dans en trois endroits différent! une forte tern­
i• Cwnhuriyet et La République : pête au cours de laquelle 90 tonnes de 

~-------o----·----
COLLECTIONS de vieux q"ot!diens d'Is-

tn.nbul en langue française. des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
>On prix. Adresser offres à c Bey~IU> avec 

1 crhc et lndications des anné~s souA Curio­
dU. 
11111 ........................... 1111•••• ···~ 

1 MORDU GALIMIDI 
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cil n'y a aucun doute qu'en tant ou'- .. oke ont été emportét's par les vagues. 
homme prjvé, le défunt roi était, de tout Suivant l~s dispo~ition9 de l'article 
coeur attaché à la paix. 11 eut le bon .. 1065 de la loi ~ur le commerce mariti­
heur, de voir dan9 les derniers iour de me, avis est donné que ceux qui ont une 
sa vie, eon gouvernement et s-on peuple attache quelconque dans cette. affaire, 
se faire les pionniers du malntien df' la 1 ~oit en ce qui conc~rn~ !e bateau ou le 
S>a.ix. L'histoire enregistrera comme un cha1gement, peuvent assÎ'!'te-r à l"audien­
événement de~ plus he-ureux le fait qu1 ~2 d.u tribunal: fixée au vendredi. 31 1 
a marqué le règne de ft":tt George V · Janvier 19 36, a 14 heures 30. Quelques instantanés du nouveau Roi d'Angleterre S. 1\1. Edouard VIII f Consultations: 9-12 <'l 2- ï 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 10 dre ? demanda-t-il sèchement. de fajt sur vous, si vous ne vous étiez 

Son Excellence 
- Je crois que quand on est riche, prêtée de bonne grâce à leurs dé~lrs 1 

c'est un devoir de dédommager ceux Il me semble que l"honneur et la vie de 
qui vous portent assistance d'une ma- Mlle Jourdan-Ferrières valt>nt plus de 
nière ou de l'autre. l cent francs. 

- Et avec de I' aTgent, on paie le dé- l Et, comme, interd.ite par cette sortie, 

mon chauffeur vouement, la sympathie, l'amitié : com- elle le regardait sans parler, il ajouta, 
me on paie son bottier ou son couturier; 

1 

la voix frémissante d'ironie : 
.comme on paiera, plus tard, le fiancé - N'est-ce pas votre avis, vous qui 
C!UC j' on choisit, OU le mari que f' on veut tenez à VOUS acquitter loyalement de VOS 

Par MAX DU VEUZIT $(arder. dettes } 
E11e recula, frappée de cette colèTe - Combien voulez-vous ? demanda-

• 
V I 

- Ce m'est un grand bonheur ... Oui, 
un grand soulagement de sentir votre 
dévouement. Je tiens à vous en remeT­
cier ... Vous avez été parfait, h.ier. Tep 
nez, acceptez ceci, je vous prie. 

Elle lui tendit un billet de cent francs. 
Le jeune Russe eut un haut-le corps. 

Il regarda la jeune fille puis l'argent. 
- Vous ne me devez rien, mademoi­

aelle. Gardez votre billet, fit-il lair con· 
traint. 

- Non. J'in8Îste, prenez. Je !erai en­
core obligée d'avoir rec.our91 à vous. et 
je tiens à vous dédommager de tout le 
mal que je vous donne . 

- Me dédommager •.. avec l'argent? 
Elle eut un Reste embarrassé. 
- j,. ne pu tout de même pas vous 

faire un cadeau. 
- Votre merci •uffisait, mademoi-

qu' eJle n'avait pas sentie venir sous lïm- t-elle, désarçonnée, en attirant vers elle 
peccable correction du Russ-e. son sac à main. qui traînait sur la ta-

selle. - Oui, reprît·il, vous ne comprenez hie. 
_ Mais il ne me suffisait pas, à mo1, pas ma révolte. Vous me payez, ça doit - Laissez donc cette bourse de cô-

fit-elle avec vivacité. Je paye toujours suffire. té, elle ne contient, certainement, pas 
quand j'estime avoir une obligation en- Il maîtrisait mal son emportement, assez pour solder la pudeur d'une jeune 
vers quelqu'un. devant .sa maladroite tns.istance. lille. 

JI eut un sourire indéfinissable. Tout à coup, il décida avec une rage Elle fit une légère grimace, maJ.') avec 
- li est regrettable que je n'aie pas continue : hauteuy : 

l'habitude de recevoir de l'argent pour - Eh bien, mademoiselle Jourçlan· - Indiquez-moi un chiffre, ie deman· 
certains actes n~turels à un homme bien Ferrières, j'accepte d'être payé, puisque der.ai à mon oère. 
élevé. hormis l'argent, il n'est pour vous rien - Un chiffre ? Puis.je savoir à quel-

Elle eut de la main un geste un peu 1 d'autre au monde. J'accepte votre ar~ le somme vous vous estimez 1 Quelle est, 
lasé. gent. au juste, la valeur vénale de Mlle Tour· 

_Allons, John, ne faites pas de ma· - .le vous en remercie. c'e!lt mieux dan.Ferrières ? Sérieusement, vous sen .. 
nières. Prenez ce qui vous est dû et que ainsi, voyons 1 tant si belle, si fière, si hautaine, je crois 
ce soit fini. · Elle pous.'lait vers_ lui le billet de cent que la moitié de la fortune de votre pè-

11 ne répondit pas. Il la regardait, ses francs. re, .s.i ce n'est la totalité, ne serait pas de 
yeux plongeant dans les sien~. essayant Il ricana : trop pour vous décider à combler les 
dt- comprendre cette âme de femme, - Ce n'est pas avec celte somme dé- voeux d'un des djstingués -Personnages 
faus"ée par sa fortune. au point de ne, risoire que vous comptez vous acquit- d'hier. 
pouvoir admettre qu'il est des choeesl ter en vers moi, je pense. Je vous ai sau- -·Je vous défends de faire une pa­
comme .le dévouement qui ne se peu - vé l'honneur, et peut-être la vie, car ces reille supposition 1 s"écria-t-eJle furif'Utt. 
vent payer. hommes qui en voulaient à votre person~ Je !lui~ une honnête fille, monsieur 1 

- Vous croyez que tout est à ven- ne, 1e seraient peut·être livrés à des voies - Et moi, un honnête homme, made .. 
1 

moiselle. Je ne demande que mon dû, Elle hésita, redevenue fén1inine, tout 
puisque' vous voulez vous acquitter. d'un coup. 

Elle éclata de a-ire. / - Et •.. qui donc m·a rendu service. 
- Je vous ai laissé dire, John, vou- hier ? 

lant voir jusqu'où vous poursuivriez vo- l - L'homme, bien certainement. 
tre raisonnement. Il est très bien établi. ! Une rougeur envahit Michelle, qui res­
·évidemment, votre petit calcul. Il ne pê- ta songeuse un instant. Elle savait que 
che que que d"un côté.... depuis la révolution, be-aucoup de mem-

- Lequel ? bres de la bonne société russe avaient 
- c· est que je suis ici, en bonne 1an- dû travailler pour vivre. John avait 

té,à l'abri.et que je ne redoute Tien des peut-être été bien élev6 ? Mais elle n'a­
bandits d'hier. Si donc vous voulez dire vait pas à entrer dans ces considérations. 
un chiffre raisonnable, je l'accepte tout - L'homme ? Je- ne veux pas le conp 
de suite : mon honneur n'a pas de va- naître ... Je l'ignore. Il ne saurait m'in· 
leur vénale, comme vous dites 1 Mais si. téresse1, affirmapt-elle fermement. 
au contraire, vous vou!l montrez trop - Tant pis, al,,rs, car ce era tou­
exigeant, je vous dit : bernique 1 vou~ jours lui que vous trouverez. chaque fois 
n'aurez ri'!n, mon ami. qu"il vous pla.ira dt! faire appel à ma 

- Là, fil-il triomphant. C'est iuste· 
ment ce que je désirai" vous faire- dire. 
·rout à l'heure. je vou" affirmai8 que 
vou" ne me deviez rien. mademoi"elle. 

Il demeurait en fact' d'elle. tout ROU· 
riant, mais .si· correct, ~i reepectueux, qu' 
elle ne pouvait se fâcher de sa jlaieté. 

Une minute, elle eut la prescie-nce 
qu'il était vraiment différent d'f'lle com­
me race. 

Sur le vÎS;.age de la jeune fille, il y eut 
une courte émotion. 

- Vous n ·êtes pas un chauffeur or~ 
dinaire, John. Je crois que nous n-::>u~ 
heurterons !'iouvent tous les deux. 

- Peut~être parce que vous ne vou~ 
lt>z voir en moi que le chauffeur. 

- Et ... 

bonne volonté. • 
- Je ne connais que mon chauffeur. 

r excellent chauffeur que mon père a mis 
a ma di!iposition. 

Il s'inclina, toujours souriant. 
- A vos ordres, mademoiselle. 
- Et c"est pourquoi je regrette, John. 

que cette question de.,. de •.. 

{à suivre) 
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Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 
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